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Un miracle à Glasgow |

l'NE PUTITS FILLE ÉCOUSAISÉ SAUVÉE
PAR UN CANADIEN

On désespérait pour sa vie—Su-
jette à des évanouissements et à
une malailie de cœur—Les doc-
teurs disaient qu’elle ne pour-!
ait jamais en revenir— Une
histoire merveilleuse.

Du Glasgow Echo :
Lu cas du “Little Nell ”, dont

les journaux ont rupporté la mi-
racuteuse guérison, accompagnée
d'une lettre aubséquente du Rév.
Samuel Ilurding, est unique dans
ln série dea cas semblables à
Glaegow. Le dernier de ces cas
eat celui de Mlle Liszie Duncan,
jeune femme qui & été ramenée à
la vie. Elle était daus ce u'ou
appelle le “ déclin ”—maigris-
saut énormément sous les yeux
wéme de ses parents et won tris-
te état semble avoir été connu
de bien des gens. Conséquem-
went, quand ou vit qu'elle avait
échappé aux griffes terribles de
Jamort et être, apparemment,
wosbien qu'aucun attre à Glus-
gow,—la rumeur s’en empara
avec une rapidité étonnante et
l'ou envoyn un reporter de I’Echo
pour connaître le fond de la cho-
se, ut cela eut pour résultat de
le convaincre de lu véracité de
cette étrange histoire.

En arrivantau No 208 sitir-
ling Road, une jeune femme au
teint rose, ot qui ne sewblait en

 

   

 

SOREL.

vant une jeune fille exubérante
de santé et les Pilules Roses du
Dr Williaius ont jeté an inetru-
mont dans les tuaira de lu Provi-
dence.”

TIRELIRE DK
BAPTISTE

Causerre

(Du Moniteur de Lévis.)
| Jeau-Baptiste à trouvé le so-
l eret de faire de l'uigout. Et il
en fait. Lo rendement du bourre
et du fromage, daus notre seule
Province, ne chiffre daus les mil.
lions. Il ÿ à deu paroisses où il
se paye «de $25,000.00 à $30,000
par esieon pourle lait et la erê-
mo ; et dane ces paroisses plusi-
eurs cultivateurs retirent de
deux i trois cents pinstres pour
leur part.

C’est inouï,
Et pendant ce terups-là, anne

s’eu apercevoir, il a uméliors sa
terre et quadruplé le nombre et
la valour de son troupeau, ce
qui ne lui a rien cofitd. Il ne res
te plus qu'à suvoir quel parti
Jean-Baptiste va tirer de cette
situation,

Va-til améliorer sa condition?
Va.til ramasser la manne qui
tombe ! Va-t-l Scouomiser ? Va.
til, comme le paysan frunçuis,
thésauriser suns bruit pour plus
tara, we constituer le prêteur ind.
puieable des corporations publi-
ques et des gouvernements ?

LA JEAN-

|

 aucune façon être malade, qui
w'était autre que Mile Duncan,
ecouluinit le reporter près de
Mme Duncan,

* Voici ma jeune fille, ” dit la
were, * Dieu sait quel miracle
me l'a conservée. Il y à dix huit
luvie Lizzie commença à dépérir.
Les couleurs l’abandonnèreut
complètementet elle sembla de-
venir auesi faible qu’un roseau.
Un dimanche matin elle dit :
“Ob, maman, je ne puis me le-
ser aujourd'hui, ” et avant d’u-
voir terminé ces quelques ruots,
elle devint pâle comme un eada-
"re et elle tomba évanouie. J’en-
vyai quérir un docteur qui dit
qu'elle avait une maladie de
cœur. Quand il lu revit, son état
s'était aggravé et le docteur dit :
“ La pauvre petite est déjà bieu
avancée, ” Nous croyions que la
pauvre Lizzie ne vivrait pae
ougtemps, Son visage ne por-
tait plus aucune couleur. Elle dg.
périssuit, les où faisaient voir des
taillice sur ses joues comine #'ils
devaient en percer la peau. Ses
brus ct ges jambes n’étaiont plus
que des os. Le docteur dit :
* Lizzie pout passer l’hiver, mais,
vil eu arrive ainsi, elle n’ira pas
plus loin. ” Un jour, copendant,
j'eus la chance de lire plusieurs
es où des personnes qui se mou-
hient étaient revenues A Ia vie
pr une nouvelle méthode scien-
liique—quelques pilules, nou de
1 nature des uutres remèdes,
ais possddant des pouvoirs ex-

| Imordinnires, appelées les Pilu-
lt Roses du Dr Williams pour

personnes pâles. Eh bien,
Want que la première boîte fut
Te, ily cut une amélioration
Ele conttuua À en prendre et
quand elle eut fini ea cinquième

‘ile elle était parfaitement bien
til n’y à pas aujourd’hui de
Jeune femmne plue forte daus le
SheFlien de Glaugow, quoique à
Wu certain tompe olle était un
Muelette vivant, Vous pouvez
demander à n'importe quel voi-
Sin," dit Mme Duncan en ter-
micant,* où que quo co suit duns
rue etils corroborerout vette
Ustoire,”

“Je tie gens plus forte quejo
ne lui jamais été”, ajoute ls jeu-
befille, * et cependant je puis à
Pete décrire combien j'étuis
Malade. J'étuis certainement sur
© point de mourir. Je ue pouvaishi Monter ui descendre les esca-
lers ; j'avais peur de marcherTa les battements que je resson-lis au cœur, Je pris des Pilules
edu Dr Williams tel que
luère vous l’a dit, ot jo res-veus qu'elles m’out sauvé la vie.”" Mile Woud, ln dume qui attire

aentron du reporter sur ce cas,
l que les parents firent prendre
Portrait de leur fille, car ils

| Dyaient qu'elle irait bientôt
id duns In tombe, Liasie luiA su visite une fuis et elle était

ible qu’elle dut ln ramener
elle, ole changement,” a

jourd’hui, il se furine des habitu-
des d'économie. Avec lu tendan-
ce qu’il & au luxe, son umbition
de figurer, sou orgueil de fuire
parude de ses voitures, de ses |
chevaux, de ses haru:uis, de mou-
trer ses filles avec des fleurs à
leure chapeaux et ses garçous
avec des habits achetés chez le
marchand du village, #'il ne chan
ge pas, il sera toujours puuvre. |

| paiera un peu du wes vicilles |
dettes et mettra le reste sur le
dos de ses enfants. Puis il se
créera de nouveaux besuins, qui
absorberont ses revenus et fivi-
vont par l’entraîner dans de nou.
velles dettes,

 

Pour cela :l faut quo, dès au- ! ce avec précaution, s'arrête quand

+

vos vence

I wy a pus de moyen pus in
fuillible de faire fortans que de
fréquenter lu caisse d'épargne,
Le cultivateur qui iru d'iposer
cing plustros eet unwi sir du de-
venir riche qu'il est sûr qu’il vit.
Cur à compter du es jour al n’uu-
ru plus qu'une ambition, colle de
grouir sou épargne. Une foule
de petits besoins qu’il croyait né-
veasuires deviendront superflus,
U n'ira plus acheter chez lo

marchand, quand il pourra cou-
foctionner à lu maison. Il no ti-

| reru pas de guieté de cœur eurson
; dépôt À lu caivse pour avoir un
| harunis plus luisant que celui de
“son voisin. Il fera compreudre à
js fille quo leu fleurs qui mun-
pren à von chapenu grossissent
| ‘autant lu dot qu’il lui prépare.
| Enrevanche, llaurn toujours
{sous la adn argent nécessaire
y Pour les dépenses utiles, qui vo
: remboursent par une augmenta-
| tion des revenus. Il achètera les
linstruments agricoles les plus
| pertoctionnés, lea vaches de meil-
| leure ruce. Car tout ce qui pro-
i duit est ducapital,
| Puis Jeau-Buptiste commen-
; cers à caleuler, Et quand ou cal-
cule, c’est pour le plaisir d'arrl-
ver endessus, non pas seulement
pour lu satisfaction d’aligner des
obuftres. Celui qui suit chaque
jour où il en cut dans wes affaires,
| est comme l’homme qui marche
i los yeux ouverts ; il ne va wem-
bourber dune les tmsrnis, ni ve
jeter duus lea puits, ni s'égarer

| dans les vois sans issues. II nvau-

le terrain ne paraît pra solide,
revient même sur ses pus pour
s'orienter quand il s'aperçoit
qu’il fait fausse route.

N'est-ce pas comme cela que
loit agir tout homme sensé, pru-
dent ? ;
On pardonne à l’homme aes

bois de vivre au jour le jour, sans
souci du lendemain. Car, dans
sa vie nomade, il ne peut rien
amasser. L'homme des champs,
comme l'houme des villes, trou-
ve, lui, dans la stabilité de son
existeucu, le moyen d'améliorer
ss condition. C’est là que doivent
tendre tous ses efforts. Ce doit
être le but de sa vie, Mais Jeau-Buptiste est tôtu et

routinier. Les couseils, les re-
montrances et lea discours n’out
rien fuit pour lui faire changer
sa méthode de culture Où u muti-
lement expérimenté sous ses
yeux, Il n’u été convaineu que
par eu propre expérience, C'est
eu essayant qu’il a compris.

Il en eera de même probuble-
ment lorequ’il e’agira de lui faire
comprendre qu'il peut s'enrichir,
et s'enrichir bien vite, par l’épar-
gne quotidienne. I! faut qu’il es-
saye, qu’il commence.

Car, ne le dissimulons pas, lo
progrès réalisé sorvrra à peu de
chose, n'améliorera pas ea condi-
tion, s’il ne s’habitue,dès le com-
mercement, à sauver tous les aus
par l'épargne une partie des re-
venus qu'il tire de sa terre.

I! faut commencer une nou-
velle campagne, non moins 1m-
portante que la première Le curé,
le conférencier, le ministre qui
va présider les concours agricoles,|
le journal qui cireule duns les
cercles doivent lui parler do la
tirelire ; «il reste eourd, que lu
gouvernement en achète par dou-
zaiue, et les distribue gratis dans
les familles. Ce sera de l’a:gent
bien placé.
Quand cette petite buîte car-

rée, sous forme do cotfre-furt,
uvec son unique ouverture par
où l’argent entre et iie peut eortir,
se éera installée eur la commode
de Jean-Baptiste, quand surtout
il y aura jeté son premier trente
a0ns, nous répondons do son ave.
mr. Car il ne s'agit que de com-
mencer. El n’y a rien de tentant,
rien de séduisant, comme ce petit
trésor qui @roesit tout seul, suns
qu’on s'en aperçoive. L'idée d’u-
voir là une réserve qui vous at-
tend pour les mauvais joure, qui
vous pormettra plus tard de vous
reposer, sans être À charge à per-
sonne, est délicieuse. Et quand il
y aura goûté, Jean-Baptiste en
raffolera.
Ily a aujourd'hui, danse pres-

que toutes les paroisses, une tire-
lire qui vaut eucore mieux que
le petit coffret en fer. Ce sont
les caleses d'épargnes du bureau
de poste qui payent l'intérêt eur
les dépota qu'elles reçoivent. Les
paroisses qui n’en ont pas de-
vraient en demander. Le gouver- ; dit Mie Wood eu termivant,” àMerveilleux, Klle est malute-!

Ænlui imposant lu loi du tra-
vail, Dieu ne luin pas défendu
d’en recuerllir les truite, Au con-
traire, il les lui offre comme ati-
mulant, comme récompense des
sacrifices que cette lui lui impose,
Il n’y à pas de vieillesse Lénie
comme cette vieillesse sereine
qui se repose d’un louæ et péni-
ble labeur, à l’ubri des soucie et
des besoins. C’est le paradis de
lu terre, l’avant-goût du ciel.

Jean-Baptiste duit songer aussi
À son paye. Ev fuisant fortune. il
enrichit son pays.
La France étonne aujourd’hui

le monde par l’immensité de ses
ressources. Au sortir de la guer-
re franco-prussienne, Bismark
fixa comme indembité de guerre
un chiffre qui, dans ses calculs,
devait “puiser toutes les ressour-
ces disponibles de son ennemie.
Elle paya sans même s’en aperce-
voir Et depuis, l’épargne qui
avait fourni les milliards de l’in-
demuité, fournit à demande pour
toutes les grandes entreprise: de
Plétat. Et ces richesses inépuisa-
bles ne sunt rien autre chose que
les épargnes  nceumulées du
paysan, de l'artisan, de l’ouvrier.
Noa cultivateurs peuvent fuire

du mênie, en consacrant chuque
année à l’épargue une partie de
ce qu’ils retirent de la fubrica-
tion du beurre et du fromage.
Kt daus dix ana, notre Province
sera In plus richo de lu contédé-
ration. Nos gouvernants, nos cor-
poratious empruntorsient chez le |
cultivateur commo l’on fait en
France. Et PAnglais passerait
devant nous chapouu bas, Cur il
n'y a rien de plus monsieur, aux
yeux d'un Auginis, qu’un hom-
me riche.

C’est là de la chimère, du rê-

ve, dira-t-on. Mais pourquoi ?
“ Nous prétendons bieu su con-
traire que uous, qui ne somos
pas jeunes, nous vivrons pour
voir, le cultivateur de la provin-
ce de Québec indépendant et
riche. Ceux qui ont réussi à lui
montrer comment fuite de l’ar-
out sur «a terix con. “teront
eur œuvre en lui cu-cig ant à
faire de l'épargne.
Nous voudrions que le curé de

chaque paroisse entreprit cette
tâche ; et le succès ne se fersit
pas longtemps attendre. nement fédéral ne demande pag

wioux que de les multiplier. .
La première choseà ‘tuire d’a-
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LE BORELOIS MARDI

parues au bureau de poste de
u puroive, est de w'adrosser nu
député fédéral pour vu obtonir
une Ensuite il v'ugit d'aller
trouver tous les Jeun-Baptiste
de lu paroisse et do leur dire :

Toi, lu retires tous les mois
vingt jiustres de lu vente du ton
luit, tu iras en mettre cing À tu
caisse, Toi qui ch rutires quuran-

| ce, tu on tnottras dix.” Et nina
du suite,

Mais il no Foudre pus © con-
teuter de ‘u dire Uno fuis ; il tua.
dru do répéter À satiété, au pres.

| bytére, sur te chewin, au cercle,
; eut chaire mde. Ku si colu ne sutlic
“pis, it fuuden
tiste pur le bras ot la menor, bon
8rd mal ged, déposer sou ang

| Plustres, sou premier cin pins.
tres. Car don second, il iru lo

i porter seul, nous lo garantissons,
| Et ce juur-lk, ou pourrs dire
que le clergé aura,aue autre fois,
sauvé Jsuu-Buptiste.

new -

Une ouestion vitale
Uni vieux médecin de Patent Hit,

Lealocteur fewis, cerivit à he dat du 14
decembre dernies : #* Mon uit sn lat
dernierement attirée sur une préparation
dont l<4 mérites ne puuveut ester ins
Peotnns ; je veux parler d'u rene dede
Fun de is medecius he plus eu vue, le
‘$ Mégulateur delu santé de a fem ©
du Dr Larivicre, de Mauvite I], Si
une femmevu filie -levient raclane olique,
lagaissante, faible, nerveuse, aves dog? |
lene dans Jes reins, Vabrlomen et l'estus
nie, 1 prescrisde suite lo © Regulitoar”
et un plaster eur les reins et deux ne-
HEATHHe <0 prasebtb pus sas pile Mes
malules Viennent tie dire qu'efles sont
mieux, Mes confrères Lrruversat dan!
le “Régulateur ? un remle etlics ¢
pour ce que les Temes appellent le
“Beau Mal" Le # Régulateur ? et les
“lemale Plasters™ se vendeur daus
toute bonne phavmacie. Si vous n'en
trouvez jus, cerivez au Dr d, Lariviere,
Manville It Lo Plasters envoyés parla
malle, sur réception de dde, Noyes cer-
tuitis que le vom du Pr Larivière avit !
sur les bouteziles,
MM, Evans & Sousyle Montréal 151).

agents giuéranx pour le Canada, où les
Marchands peuve L se procurer mes ve-
modes,

Alfred Francæœur, agent, Sorel I, Q.
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‘W. S. & B'S. FAMOUS

Type Writer Ribbons

And PARAGON PAPERS"
labans et paprer l'aragon pour machines
 cerire el fotriditares de toutes sortes

pour machines à écrire de tuits
Hunres,

Machines réputées ou échangees,

EPACKMAN & ARCHBALD,
119, Rue St-Prançois-Navier.

Montreal.

Pourtoute référence, Prière de w'u-
dresser i

4F PF. BOULAIS, Sorel, I, Q.

20 juin 1894 ~ 1a

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

RrAULIE kN 1702,

Ruceursale Cannlienne Etablic vn [v4
Etredes prultecs en français ; la pre-
taicre Cie d'Assurance anglaise qu a
Stabli une suceursale au Cards,

Montant des pertes payd de-
Puis be fondcian de da Ci $75,000,000

Surplus an fowls de véseree,, 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Mimitée

Dépôt au touvernement Fédéral
pour Le técrautée des assurés Vu-
Wudivns

Réclamations payées n
potfetualit

  

  

  

157,048,01
plus grande

    

AGENT A SOUEL—

W.L.MDESY, Notaire.
AGENT GENERAL ASSURANCE

F'EVUV-VIE 
MIRACLES A STE-ANNEDE

 

ACCIDENT ET MARINE
No 82 RUE DU ROI

MARBRERIE deSOREL
—VPAH-—  BEAUPRE

LE JOUR DÉ LA TÊTE DE LA
THAUMATURGE

On raconte que les miracles
suivants sont arrivés à Ste-Anne|
de Boaupré, le jourde lu tête de!
sainte-Anne. |

David Mehean, demeurant au !
No 48 rue Trémont,à Boston,était
À Ste-Anne depuis le printempa,
prisnt pour obtenir sa guérison.
Il avait dit plusieurs fois A sos
amis ces jours dertiers, qu’il se-
rait guéri le jour de la fête de
sainte-Anno.

Il était paralysé et on le con-
duieait sur une petite voiture À

s’est levé debout et après avoir
marché quelque pas il est retom-
bé presque épuisé. Après la vé-
nération de la relique,il s’est le-
vé de nouveauet cette fois s’est
senti plue fort, Il à marchélong-
temps disant qu’il espérait une
guérison permanente bientôt.

Mlle L. Fitzmaurice, de Crof- |
ton, Ont, à laiesé ses Déquillos
auprès de sainte-Anne, en témoi-
gnage de eu guérison. Elle à fuit
tout le tour de la basilique en
crinut qu’elle était guérie, t
Un homme du nom de Oregan |

prétend avoir recouveé In vue]
d’un œil. |
Mme Iluyes, de Peterboro,!

avait le bras droit tellement pa-
ralyes qu’elle ne pouvait fuire le
signe de In croix. La force lui
est revenue soudain en vénérant !
la relique.
Une jeunefille de 11 ans, de

Couticouke, était muette depuis !
Bana. Après avoir communié,!
elle à senti tout À coup ea langno|
8e délior, et de toute A force de
ses poumous, elle a crié: “ Bun-
ne sainto-Aune,je vous remercie.”
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pas de rival: il a
los 11 0d tons autres ont manqué;

1 VOUS QUENIILA ai vous le prencs à ter
Von Ju par tousles pharmiaciquenveogaren
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A BON MARCHE

M, Frécynet ae charge d'exceuter à
Pentitre satisfaction de son clients tout
vaveage de Sealpt vesur Marbre, Gra-
wit, Pierre, ele, ainsi que de gravures
‘qu’on voudra bien luieurfier,

war<Une visite est sollicitée. ong
LOUIS FRE YNEU, ne Auguata,Sorel

3 1884-0

Hotel Riendeau
—ANCIEN HOTEL— ~

SAINT-NICHOLAS,

Ci-* vant annecé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIEI,

MONTREAL.
Cat hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M, JOSEPH RIENDEAU, à fait
subir «les améliorations très importantes,
offre tous les avantages possibles, tout
comme les hôtels fes plus confortables du
Montréal, et les meilleure,
Nous croyons doue devoir engager to8

amis de cette partie du pays À visiter "ha.
tel RIENDEAU quand leurs affaires los ap-
pelleront à Muntedal,

Bien sûr qu’ils n'auront qu’à se féli.
citer,

8 nal 1890.—jno,
eeeerr enee

SF. GS. Graucher,
U-devant assoote de Le maison Oauaber à Tolmaise

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,

GRAIN, RTO,
91-93 Rue des Commissaires ot 318 St Pal

MONTRÉAL
Nous nous chargeons de la vente de®

» roduits Agricoles et faisons des avances
x Consignations,
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No8.,

CARTES D'AFFAIRES

A. P. VANASSE
! AVOUAT
| Etude :—Burvau du “ Surelois”* Sorel. |
 

 

‘Ouimet, Kmara & Maureault
AVOCATS

Nu 180 Rue St-Jacques, Montréal

L'hon, J, A, Ouimet, CR; JU. Ear,
Loh. L; BE, Maureault, L, L, B
 

L. H. COMEAU, L. L. L.
AVUCAT

No 48, Rue du Rui=Borel

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Scigueurie de Sorel,

6 Bue Ju Roi, Borel

CJL Co Wartele, B,C Lo 1 Lacroix.

L. H. ROULEAU
ARCHITECTE ET I'ROFESSEUR

De "Beale des Arts et Métiers de Sorel.
70. RUE CHARLOTTE.SOREL

VICTOR ALLARD, B. C, L.
AVUCAT

___Berthier (En laut.)

A. VILLIARD, L.LB|
AVOUAT

33 Rae George, Sorel,

G. E MATHIEU LL, L.
AVOUAT

Bâtisse * New-York Life lusurance Co,

Place d'Armes, Montréal,

N.B.—M, Mathieu suivra lve cours du
district de Richelieu,

Sorel, 27 sept, INSD— Ia,

J. BRESTHER &FILS |
ARCHITECTES ]

Buumaux : Bâtisse Impériale.
* Chambres Nos UV et Gu,

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM. IResther prendront charge d'ex-

perlises, Évaluations Expropriations,
Arbitrages, ele, ete,

“ETABLI EN 1860

 

; On trouveratuajours à mon magarin
dus

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'alapter à

toute personne

JONCS DE MARIAGE

UNR SPECIALITE.

 

Articles en argent, tels que couteaux,
fourchettes, cuiller vases pour fruits
corbeilles, pots à l'eau, huiliers, marine-
diers, Roblety ete, ote, le tout de pre.
mitre qualité, à des prix très réduits,
Pour réparations comme horloger,

défie toute compétition,

An. E. PIETTE
HORLOGER RT BIJOUTIÈR

En face du Marché Richelieu
Maison Brunswick, SORKL

Lorne Hotell
rnonToe

Joseph Parent, Prop.
Cot hidtel offre maintenant aux visi.

teurs le confort qu'ils peuvent désirer,

TABLES de POOL

ot

deBELLARD,
Quaut aux articles te consommation

bi UEURS, CIGARES, RAFRAICIHIS-
SEMENTS, vlc, ils soront toujours ehoi-
ais et «le première qualité,

—AUSS]—

VIN CANADIEN

Manufacturé par lui-même,
Ce viu est de première qualité, ulwo-

latuent pur,ot ne se vend que cing cents
le grand verre,

cour et les écuries compteut parmileeplus vastes de la ville,
ne visite est texpootueusement aul-licitée,

_JOSEPH PARENT Prop

ALPHONSE MATHIEU
LE SEUL ENCANTEUR

Pour le district de Richelieu et Agent
d'immeubles,

Toute personne qui à quelquechose à
faire vandre à l'enean ou autrement

devra s’adremer à lui,
BONNES REFERENCES,

NO 111 RUE AGUtTA, - - FORIL
ler juin 1894—1a,

 

  TELEPHONE 9310

Fauir vas ANNONCES

l’rotière iusurtion (par Ligho)einen. 15 cts

Chayue iisertion subséyuenie,......

Avis de li ciseauce, waringe ou dé

  

Prix vduite pour annonces à lung terme, avis
réclames, Le, ete,

RUE AUGUSTA SORELY

Wo us

PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de famille cetau rang principale dexnécossitéa de la vis,Ces faneuses pilules puritieut le anget ont une action des plus puissante» etcependant dew plus adoucissantes sur le
Foleo. I'Bstomac ot los inteatins

donnant du ton, de l'énergie et de luUCUF À con grandes sources premières àa vie. Elles sont recommundées aveconfiance cowme remède infaillible dan
tous les cas ui la constitution pour quel‘the catise que ce vil, est mise en dangevuaffaiblie. Elles ont une étonnaute officacité dans toutes les maladies incidenLex au sexo fémini tous les Ages ; @comme Medécine Universelle de Viselles ne wont pax surpassics,

L'ONGUENT HOLLOWAY
qui a des propriétés puivanies commesuratif, est connu par tout le monde ;pour la guérison des maux de JAN UES, BTDE L'RSTOMAC, VIEILLES HLESSURKS, DOU.LEURS ET ULCÈRES, c'est un peminle inefaillible, Si on vu frictionne dûment lecouet la poitrine, comme on le fait sugles viandes avec le sel, il guérit les Mauxde Gorge, lex Bronchites, % Diphtérie, leToux, les Euroucments, et même l’Aatlrswe, Pour les Enflures Glaudulaires, lesAbcis, les Fistules, la Goutte, le Rhum.tise, cufin pour touten cap
ladies de lu l’eau,
en défaut,

Len Pilules et l’Ongaeut sont fabri-Yuin wu No, 833 OXFORD TREET,Londres, roulement, et sont eh vente cheztout les Marchands du Médecines, partout le muude civiliné, avec prescriptionspresque dans toutes les langues,
«s marques de commerce de ces meedecines sont enregistrées à Uttawa. C’estPourquoi toute persunne qui, dans lesimites des Possessions Pritauniques,tiendrades contrefaçons en vente, serapoursuivie,

   

  

 

  

 

spiéces dde tige
on ne ajamais trouvé

 

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l'eti-
quette qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse
n'est pas 78 New-Oxford
Street, auparavant 833
OXFORD STREET,
LONDON, ce sont de
contrefagons.

—

BanqueMolson,
Incorporie par Acte du Parlement, 1685
Burcau Principal... «Montréal

Capital paye $2,000,000
Fonds stable 1,200,000

SUCCURSALE A Boney ;

JOHN McMAHON,
GERANT

= Dépôts reçus et intérêt accordé ; Colslectivns sollicitées et remiso de fundsim-médiate. Traiten fouruive sue loutes leaprincipales villes du Dominion, Argentauvlais ct américain acheté et vendu.

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONR

BANQUE

DHOCHEL 46 A
Z Coin des rues du Roi et George.
L'UNE des ples SULIDES du PAYS

re(09)ee

Dépdts rogus et intérôts accordés.
Traites vendues ot collectées sur toutes les

vrincipales villes du

CANADA
RT Dia

HRALS-UNIR
ARGENT

Français, Anglais et Américain.
ACURTE FT VENDU;

SUCCURSALE A SOREL
W. L. M. DEST

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

liqueurs ot ciraree de choix : bonne ralleWiécher Vor, Ct tout Te confe rtable quel'on .vouvo dans un bon hôtel,

EI. Fiche, Prop.
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Collège de Rigaud, Rigaud. |réalisée. Nous w'uvons juis vous |re, et colu ost adressé pour lo| PROTECTION ET LIBRE NOUVELL | ; ==
E LO]$ Sherbrooke odel hool, Ia gin toue les rapporte de bau. progrès agricole, depuisque lu ECHANGÉ u KS A LA MAIN La parole rendue

Bherbrouke. ques qui ont donné cette note au confédération existe. — Kuseigno vue sur la rue La —
= = -{_ Bt John's High School, Salnt-joours du printemps dernier ;| Ku 1891 le gouvernement Mer-| De l’Ævénement: gauchetidve, Montréal : Repana PAB SAINTE ANNE

MARDI 7 AOÛT 154 Jean, Qué. tous en citerons soulement quel- |cler dépensait $112,737 pour l'a-| + La protection est indispensa- [48 bE Uossk URE FAITS IOITR —

Notre Exposition Scolaire

Dimanche, au prône, en com.
mentunt ls magnifique lettre de
Nou Boigneurs les archeovôêques et
évôques du Canada sur l’édues-
tion, M. lo curd J. C. Bernard a
parlé des succès remportés À Chi-
cago pur les wuivons d'éducation
de lu province et les personnes
qui e’y dévouent, vt en « fait des
éloges tort bieu mérités du reste,
Nous nvous déjà purlS noue

môme, À diverses reprises, de ces
nuecès, et avons félicité ceux qui
les avaient remporté ; aujour-
d'hui, nous croyons devoir pu-
Dlier lu liste complète des colld-
gea,couvente vt évoles,et dea por-
vounes auxquelles des prix ont
êté décernés à ce grand concours
ouvert au mondeentier. À ce mu-
ment surtout, où l'époque de la
rentrée des clueses arrivant, cer-
tuins parents re demandent où
îls pourront placer leurs entauts
pour retirer le plue grand profit
possible des sacrifices qu'ile o'im-
posent pour çux, la publication
wu vette liste a bien son impor-
tance et von utilito ausai,

Voici :
Avudémie Saïînt-Louis de Gon-

zague des sœurs du Bon Pasteur,
Montreal.

Ecole modèle d'Ayluer, Ayl-
mer.

Arthur Arcand, Ottawa.
Acudémie des Frères des Eco

lee Chiétiennes, Québec.
M. U. E. Archambault, Mont

réal,
Frirea de l'Inetruction Chrë

tienne, Lapraisie.
Frères du Sucré&-Cœur, Artha-

bu-ka.
Ecole Belmout, Montréal.
M. le chanoine Bruchési, com-

missaire pour l'exposition scolui-
re catholique, Montréal.

Frères dee Ecoles Chrétieuties,
Montréal.

Frère Orestue, des
Curétiennes, Montréal,

Frere Pélérinua, des Ecoles
Chrétiennes, Montréal,
Acudémie de Conticouke, Cuu-

 

Ecoles |

b Sœurs du Bon Pustours, Qué
ec.
Baurs de Josus Marie, Sillory.
Coliège de Bherbruoke, Bher-

brooke.
Congrégation de Saiute-Croix,

Saint-Laurent.
Sours Baiute- Anne, Lachine.
Sœurs du lu Présentation,

Sainte-Hyucinthe,
Ecolo du Buiut-Aluxis, Québec.
Sarefiold's School, Montréal,
Révde Sœur Awmdlie, dos

Sœurs de Buinte Croix, Suiut-
Laurent.

"* Révde Sœur du l’récieux-
Bung, Congrégation de Notre
Paume, Montréal.

| Sœurs de ln Charité, Québec.
Sœurs de la Congrégation de

Notre-Dame, Montréal,
Sœurs Ureulines, Stanstead.
Sœurs Ursulines, Québec.
Sœurs Ursulines, Trois-Rivid-

res,
Sœurs Ursulines, Rubertval,

Lne Saint Jean.
Cuuvent de Villu-Maria,Mont-

réul.
Waterville Kindergarten, Wa.

terville, Qué,
Waterloo Academy,

lou, Qué.

C'est donc 76 prix que outre
province à remportés, pour sun
exposition wcoluire seulemueu ,
soit autant cle prix, à elle seule,
que toutes les autres provinces
Ju Canada.

Les traucophobes et funutiques
de ces provinces, qui vous mopri-
rent et nous vilipendent, out là
un bien ample sujet de réflex-
lot,

 

Wuter-

—-————

*L'Electeur” et la politique
agricole.
 

Di GOUVERNEMENT TAILLON

Nous avons moutré, daus nos
précédents articles, ce que le gou-
vernement actuel à fait, pour l'a-
griculture en géuéral et pourl’in-
dustrie laitière, pur l'organiea-
tion et 1a multiplication des cer
cles ngricoles, par lu fondution
de l'école de l'industrie laitière, ticooke.

Sœurs de Ste-Croix, Saint- |
Laurent, |

Collège Saïut-Laureut, Suint-:
Laurent, pres Montréal,

Conseil des Arts et Manufac-
tures, Moutréel.

Institut des Cleres de Saint- ment dontié à la

jar les primes accordées aux
Leurreries et fromageries, par
l'encouragement donné aux syn-
dicats etc.

11 eet un autre détuil que nous
nous reprocherions de ne pas fui-
re ressortir, c'est l’encourage-

fabrication du
Viuteur, Juliette. beurre en hiver.
Acudémie Commerciale Catho

Tique, Montréal.
Ecole de Ja Côte Saint-Antoi-

ne, Côte Saint-Antoine.
Rév. Pere Currier, Swint-Lau.

rent, près Montréal.
Dunham Academy, Dunham.
A.M. I. Drouin, Ottawa. 1
Dépurtement de l'Instruction |#

Publique, Quebec.
Cercle De Lasalle, Québec.
Ecole élémentaire Repentigny.
Mlle Goudreuu, Suint-luscal le constater en consultant le ta- et des fromageries. Sana doute,

bleau que j'ai fait préparer pur lu coneurrence est vive duns cettede Kamourarka,
Mile Dalpé, Suinte- Maurie Solo- |1

mde, H
Sœurs Grises de la

Pointe du Luc.
M. Gélinas, Vaudreuil.
Ecole des Sœurs Grises, Côte

des Neiges, Montréal,
Huntingdon Academy, Huu-

Higdon,
Institution des Aveugles, Asi.

le Nuzareth, Montréal,
Institution des sourdes-muet-

tes des Sœurs de la Providence,
Montréal.

Institution
des Cleres
Montréal,

Ecole Nurmule Jacques-Car-
tier, Montréal,

Collège de Joliette, Joliette,
Kuowlton =Model School,

Kuowlton.
Luchute Academy, Luchute.
Ecule Normale Luval, wétho-

de de dessin de M. Letfuivre,

des sourds-muets
de Suint-Viateur,

Québec.
Lennoxville Model School,

Leunuxville,
Luchine Model School, Lachi-

ue.
Mile-End Public School, Mile:

End, Moutréal.
Montreal Society Decorative

Art. Montréal.
Fibres Muristes, Iberville.
Académie de Mo Marchand,

Montreal,
M. A. O. Matten, Ottawa.
Petit Béminuire de Moutréal,

Moutréal.
Moutreal Protestant Public

Schuol, Montreal,
M. Alphonse Montminy, Qué-

Cullège du Mont Saint-Louis,
Moutréal,

ullège de Nicolet, Nicolet.
Kcole Normale des Frères des

Euvles Chrétiennes,  Mnisonneu-
ve,

Gruvernement provincial de
Québ v, Québec.

dicole Polytechnique,Moutréul.

+ Ainsi que j'avais l'honneur
de le laisser entendre daus mon | Bauque des Cantous do l’Eat, le
dernier rapport général, un bon président, M. Ilenecker, a fait
rombre de propriétaires d'établis- allusion aux développetuents cou-
ements luitiers out profité de la |sidérables que prend l’industrie
prime qui était offerte pour en
courager Ia fabrication du bour- |où il existe maintevaut presque
re en hiver, niuai qu’en pourra

e comptable du département,
wublié dans ce rapport. En y

Croix,| référant où voit que 3,446,880 li- frayer les cultivateurs qui sont
vres de lait ont été livrées à lu

ments primés, et qre les cultiva-
teurs ont réulis un Lénéfice

établlesements ainsi primés o'eat
élevee h $40,316.

Ce système de prime est une
politique absolument nouvelle ici,

et a déjà produit de beaux résul-
tata.

L’EÉtecteur n eu l'audace de
s'écrier:

Nous allons prouver que le
syetème admivistratif suivi par
le gouvernement actuel un été
celui-er : tout pour les villes, les

riches marchands de bois, le

moins pour l'agrieultureet le co-
fon : tout pour le riche vb le

puissant ; rien pour le faible et
le pauvre.”

Eh bien, cert tout le contraire
qui est vrai. Le gouvernement a
demandé des ressources, du re-

venu, pur en législation fiscule,

eurtout aux Inarchande, au com-

metce el à l'industrie. Autant
que possible il n ménagéle culti-
valeur daue le répartition dos
impôts rendus técessaires pur le

régime néfuste que la province
a rubi durant cing aus,
Su politique a été celleci :

douner une vive impulsion au

progrès agricole, favoriser de

toutes tnatières l'agriculture, qui

est lu bave de lu prospérité géns-

rule, de sorte que, l'agriculture
devenant florissante, le commer-

ve, les judustries, les banques eu

ressentent leu effets Lienfuisaute,

et puissent coutribuer, sans être
surchargés, à l'accroissement du

revenu provincial, ;
Ca programme n 616 wecurupli.

Déjà voe bonnes d’uftuires, nos
butiquiers conslatens les progrès 
Voici ve que nous lisons à ce| d'Agriculture tes ligues euivan-

aujet daus le deruier rapport du |tes:
commissaire de l'Agriculture.

quss-uns.
Voici ce que disait M. Bous

quet, le caiesior do la Baruque du
ouple, le 5 mare dernier :

Les splendides ouccès rempor-
téu par le fromage ot lo beurre de
la province de Guébeo à l'expo-
sition de Chicago ont dû réjouir
ceux qui s’intérossont aux eulti-
vateurs de lu province. Voilà
Lien des années que l'on deman.
de dans cette wémeo sulle l’adup-
tion de la culture mixts, parce
que l'on est convaineu que le pro-
grès de l’agriculture c'est le pro-
Rrès du commerce ; le commerce
# pour but d'ourichir le commer-
gant, et, danse une province es
seutiellement agricole comme la
nôtre, la richowe doit d’abord
provenir du sol.

Lau pratique erronde, routinid-
re do nos cultivateurs qui ne
comptaient que sur une seule ré-
culte pour gagner leur vie, dis-
paraît rapidement pour faire plu-
ce à une gruude variêté do cullu-
re ; cette untiée, eutre autres, &

marqué auprogrès sérieux ot ru-
pide de l’industrie laitière dune
lus campugnes.
Le gouvernement et le départe-

ment de l'agriculture apéviale-
ment, ont fuit de vigoureux efforts
pour faire comprendre aux eulti-
vateurs la nécessité d'améliorer
leur méthode générale de culture,
mais les efforts mêmes du guuver-
nement auraient produit de mni-
gre révultats sans une coopéra-
tion de la part des cultivatours.

L'honoruble ministre de l’A-
griculture, dans un discours pru-
noucé à Suint-Ilyacinthe, récem-
ment, À une conférence des qua-
rante-netf clubs du diocèse de
Saiut-Hyaciuthe, disait qu’il y a
actuellement 425 cercles agrico-
les et qu’il espérait voir ce nom.
bre monter & 1,000 avant dix-
huit mois.

Espérons que son attente ne
sera pas trompée, car la forma-
tion de ces clubs est le moyen
le plus pratique de répaudre le
goût du progrès purmi lee culti-
vuteurs,

Il eet indubitable que l’anhée
1893 à été marquée pur des pro-
grès dans la bonne direction et
les résultats sont déjà appurents,
car l’amélioration constatée dans
les affaires générales de la pro-
vince pendant cette aunde est
due en partie à la forte augmen-
tation des produitlaitiers.

Nous empruntous au Journal

“ A la dernière assemblée gé-
nérale des uctionnaires de la

laitière dutis les Cantous de l'Est,

partout des fubriques de beurre

industrie, tuuie, ajoute M. Henec-
ker, elle n’est pas de nature à ef-

 

grioulture, (voir Comptes-Publics
1891, p. 11) ; on 1898 lo gouvor-
nement Taïllon à dépousé 8115,-
478 (voir Comptew-publics 1898,
P 9), plus $25,000 udditionnelles,
voir budget supplémentaire), né-
cessitées par le sucoès iuouï de
lu politique relative aux evictos
agricoles : voit $140,000, ou $28,-
000 de plus quo le gouvernement
Mercier, Kat-ve là co que I’Klee
teur appelle “ le moius pour l’a-
griculture
En 1881 lo gouvernement

Mercier a consucrd $5,000 & I'en-
courngement Jo 'induatrie luitid-
re, n 1893 le gouvernement
Tuillon a convucré $10,000 an
même ubjet, soit le double. Est-
ce là encore cu quo l'Ælecteur ap-
pelle “le moins pour l’agricultu-
re”?

Le gouvernement Tuillon à af-
tecté 810,000 à lu fondation
d’une école d'industrie laitière.
Toujours “le moins pour l’ugri-
culture,” suns doute ?
Le gouvernement Tuillon a

inecrit au budget $4,500 pourlea

syndicats de beurre et de froma-
gerio ; l’Elreteur va-t-il répéter
son mot inepto : “ le moins pour
agriculture

ou, bien au contruire, le pro-
gramme du gouvernement actuel,
vou mot Qordre, c'est : * le plus
possible pour l'agriculture, en
avant le progrès agricole ! ! ”
On peut ee convaincre que ce

programme n’est pus une formu-
le d'apparût, quand on jette un
coup d'œil sur cette simple réca-
pitalution des actes accomplis
par le gouvernement Tuillon -

L'agraudissement du Journal
d'Agriculture et l'extension dou-
née à su circulation, 40,000 au
lieu de 7,516 ;

L'organieation des cercles agri-
coles et leur multiplication mer
veilleuse du nombre de 20 envi-
ron à celui de 501 ;
La prime aceurdée pour en-

courager la produetion du beur-
re en hiver ;—grâce à cette pri-
me plus de trois willions de li-
vres de lait ont été transforindes
en L&urre en novembre et décen-
bre 1892, et janvier et février
1898 ;
La création à Saint-Myacinthe

d’une école de laiterie à laquelle
le gouvernement à affecté $10,-
000 ;

Lee primes accordées aux si-
Jos ;
La création d'une école d’ar-

borieulture fruitière et d’une fer-
me-école sous le contrôle des RR.
PP. Trappistes, à Oks ;
La fondation l’une école d'é-

conomie domestique et rurale, à
Roberval, sous lu direction des
dames Ursulines: on y enseigne
A carder, à tisser, à filer, à tenir
une luiterie, à fabriquer le beur-
re et le fromage ; 37jeunes filles
eu ont suivi les cours et: 1898 ;

Lee améliorations fuites uux
écoles d'agriculture de l'Assomp-
tion et de Ste-À nue ;
La foundation a Compton d'une

ferme-école.
Dus centaines de conférences

sur l'ugriculture données en fran- toujours sûre de voir les articles
fabrication duns les établisse de boune qualité dunix cette bran-'

che trouver un écoulement facile. |
Le benrre surtout doit être l’ub-

moyen de $1.17 par 100 livres. |jet d'une attention spéciale si où

La valeur totale des produits des tient À un bon placement sur le
marché, car ce produit est plus
que tout autre sujet aux exi-
geuces de la clientèle et passible
d'appréciation suivant ces quali-
tés apparentes.”
Nous croyons utile de repru-

duire aussi cet extrait du rapport
des directeurs de ls Banque des
Marchands.
L'immense dévelonpement de

notre industrie Initière est un
signe puissant de retourà la pros-
périté, et il est heureux pour
uots que ce changement (duns In
culture) auquel un grand noum-
bra de cultivateurs out été amo- !
nés pour ainsi dire malgré
eux, nit si heureusement tourné.
Les nvantujges qui en découlent
dane In Province sont déjà iu-
déniables pour tous ceux qui|
veulent s’en rendre compte, et le
gouvernement de lu Province mé-
rite beaucoup d'éloges pour la ma-
nière avec laquelle il a poussé cetle
industrie.”

Sir Donald Smith, président,
et M. Cloustou,gérant de la Bau-
que de Montréal, ont tenu un
lunguge analogue ; nous avous
déjà reproduit leurs importantes
déclarations.
Ce sout là des témoignages de

Ip plus haute valeur,
# "Pout pour les villes, le moine

pour l’agriculturs,” dit l'Ælee
teur, prétendant afte qualifier |
politique du gouvernement ac
tuel. Ou ne snurait être plus im-
prudeut !
+ Te moins pour l'agriculture

Cela ssl dit par la jouruul du ré-
gimo clignard qui ‘a ‘conduit la
proviuce à deux duigts do ss rus

1 
guis et eu nngluis, dans toutes les
parties de lu province ;
Lenombre des syndicats do

beurreries et fromageries pres-
que teiplé puisqu'il n° été porté
de 10 en 1892, à 28 en 1898 ;

l'établissement agricole des
RR. PP Trappi-tes À Mistassini ;

Lo gvund congrès des cultivn-
teurs tenu à Quebec en 1898, par
les soins du gouvernement, sous
lu direction de lu société d'in-
dustrie laitière.

Dans cette récapitulation nous
omettons nécessairement une fou-
le de détails qui nuraient leur
place dans une étude approfon-
die.

Voilà l’œuvre du gouverne-
ment nctuel, voilà le programime
qu’il w déjà exceuté, voilà ea poli-
tique agricole et les magnifique
résultats quelle à produits de-
puis deux ans.
Après celu, le cabinet Tuillon,

ot l’houvrable M. Benubien en
partioutier peuvent luissur crinil-
er les folliculuires de l’Ælectenr.
Le peuple comprend ol sont ses
veais amis. Ll wait distinguer ou-
tre In clique sinistre qui u tripo-
té, guspillé, rançouné lus coutri-
buables, et volé les deniers pu-
blics ponlant cing ans, ot les pu-
triotes qui, pur leurs efforts in-
cesauuts et leur courageuse ad-
ministration, out déjà relevé le
orédit de lu province, rostauvé
considérablement les finances, et
réalisé les plus beaux résultats
duns le vuste champ du progrès
agricole.
Le Courrier du Canada.

On annonce Ia wort du Dr
Rinfret, ancien député à l'Ae-
sombléé Législative de Québec. 

ble à un jeune juye, C'est lu ga-
raitie do l’avenir de son indus-
vie.
+ C'est en opposant, dès le dé-

but, une digue { la aoucurrence
Strangdre, que los Ktuts-Unis,
pour ue citer qu'un cas particu.
lier, sont dovenus le pays indus-
triel par excellence.

“ L'ou ee ruppolle eneuve les
difficultés qu’éprouvèrent nos voi-
sine à implanter anlidement chez
eux l'industrie cotounidro. Apros
une épreuve de quelques années,
la concurrence stigluise menags,
en 1784, d’andantir la fabrication
américaine. Les filatours muéri-
caine durent fuire un appel À
leurs concitoyens. Cet appel tut
écouté et, duns le pays entier, il
fut décidé qu'on ne ferait usage
que d’étuffes de provenance amé-
ricaine à l’exclusion de tout pro-
duit nngluis Quelques aunées
plus tard, le congrès votsit une
oi de protection, et le résultat de
tous ves offorts tut, qu’en 1809,
les Etats-Unis poeéduieut déjà
87 filutures formant un total de
80,000 broches.

* La protection avait fait son
œuvre et l'ubatacle étuit surmon-
té,

“ A partir de ce moment, l’in-
dustrie cotonnière se développa
rapidement. Le nombre des fila
tures augmenta chaque année, et
en 1880 on comptait déjà, aux
Etats-Unis,756 établissements de
ce genre, comprenant 10,654,000
broches ot 236,000 miétiers À tis-
ser, occupant 173,600 ouvriers.

“ On dira peut-être que cette
statistique t'offre qu’un intérêt
de second ordre C’est possible,
muis elle porte aussi avec elle une
leçon duut chacun peut fuire son
profit : c’est que toute industrie,
pours'étendre, se développer, a
besoin d'être protégée.

sé L'industrie, au Canada,
fait pas exception À la règle.

“ Aussi longtemps que nous
avons laisré nos marchés ouverts
nux Américains, plus riches et
plus avancés que nous,nos indus-
tries, déjà peu nombreuses, ont
périclité. 11 a faliu l'avènement
d’un gouvernement conservateur,
inaugorant ane politique
essentiellement nationale, pour
les relever et on faire surgir de
nouvelles,

“ Aussi sont-ils nombreux les
titres du parti conservateur à la
confiance publique.

: Le crédit de lu Puissance est
meilleur qu’en 1878.

“ Les taxes imposées sout beuu-
coup moindres qu’en 1878.

“ Le taux de l'intérêt sur la
dette publique est inférieur à ce-
lui que nous étions tenus de pay-
er sous le régime Mackenzie.

8 L'augmentation de la dette
publique à été moins cousidéra-
ble dejuis 1878 que duna les
cinq années d'administration de
MM. Muckeuzie, Cartwright et
Laurier.

“ Le nombre des faillites de
1870 à 1894 à été comparative
ment bien moindre que dans la
périodo libérale qui s’est écoulée
de 1874 à 1879.

“ La politique uutionale inau-
gurée par le parti conservateur «
onud naisennce & une foule do

nouvelles industries ot procure
du travail À un très grand nom-
bre d'ouvriers.

** Le suluive des ouvriers cet
plue élevé qu’en 1878.

“ Les effets manufacturés se
vendent À meilleur marché qu'en
1878.

“ Le pays enfin est beaucoup
plus prospère qu’il ne l’était lors-
que le parti libéral présidait à
ses destinées.
« Qu'aurait à offrie M. Lau-

rier si demain il arrivait au pou-
voir à Ottawn ?

Le libre-échange, c’est-à dire

ne

de eystème politique innuguré
par M. McKenzie en 1878, sys.
tèmo qui n’a été en opération
ue pendant quatre ane et qui à

failli conduire notre pays à la
bunqueroute.
“Le libre-échange, c’est la

fermeture des nombreux établis-
sements industriels, daus lesquels
nos ouvriers trouveut aujour-
d'hui un travail rémunérateur,
c’est lu gêne dnus bien des fumil-
les et lu wuisère dans bien des
foyers. ”

Le “ Shiloh's Cure” est vendu
sur garantie, Il guérit lu cou-
somption naissante. C’est le moil-
leur remade contre la toux. Seu-
lement un cent lu doso 1 26 cts,
50 cts et $1 lu bouteille. Vendu
par Brunoau a Sylvestre,
——0.

Le KR. P. ffranguis d'Assises,
sous-prieur «du monastère do No-
tre-Dume dos Neiges, France, eat
A Saint-Hyacinthe, oi il place le célèbre Arnica de son ordre  

On ue donne pas le nom de
l’artisto qui a ordé cette mere
veille,

+

Le Rév. P. BÂhastion Marti-
nelli, prieur général de l'Ordre
des Augustine, est eu traiu de
vi iter low maîsons des Ktats-
Unie. EI est le trère du défunt
cardinal Martivelli, qui, au mo-
mont de ss ort, était préfet de
lu propagande. Les Augustine
ont plusieurs couvents nux Ktate-
Unis,

wi

M. Ernest Sylvestre, nutuire,
de Sherbrooke, vient d’être nom-
mé députd-agent des Terres de Iu
Couronne.

LA
On eut informé à lu Forme

Expérimentale d'Ottawa que le
charbon russe, cutte plante wi
nuisible que tous lea cultivateurs
craignent, & fait eon apparition
dana l'Ouest cnuadien. Cotte
plante n probablement été appor-
téc au Dakota en 1889 avec du
lin russe ot il on u déjà coûté $1,-
000,000 aux cultivatours de six
états du l'ouest nméricain pour
se clébarrusser de cette poste ot
le congrds vient de voter un au-
tre tuillion pour l’extirper com-
plètement d sol américnin. Ce
chardon atteint une graude huu-
wurot est d’une vigueurtelle que
nul unimal ne peut »y frôler
sans ae blesser et aucun homme
ne peut travailler à eon éradicu-
tion sans danger. Des brochures
illustrées vont être oxpédiéus im-
médistement par le département
de l’agricultare pour mettre les
cultivatours cauudiens en gurde
cuntre cette plante.
 

Notre Industrie Laitière

Nos lecteurs liront avec plaisir
lus lignes suivantes, extraites de
la Laiterie, de Paris, no du 7
juillet 1804 :

DOUZIÈME RAPPORT DE LA SOCIÉTÉ
L'INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA

PROVINCE DE QUÉBEC,
CANADA

Nous autres Frunçuis, devons
envier au Canadu l’activité dé.
ployée par ses industriels et ses
professeurs.
Ce douzième rapport est un

gros volume fourmillaut de no-
tes, d'enseignements, de relu-
tions, d’expériencus et de bons
conseils. Le temps nous manque
pour analyser cet important trae
vail. Nous ferons cette étude
bibliographique en même temps
‘que celle de l’ouvrage de M. Mur-
tin, sur le gruyère.

Muis, dès à préseut, nous pou-
vons dire, après notre voyage
daus l'Amérique du Nord et en
Europe, que tout ce que nous
avous vu, tout ce que nous lisons
dans les journaux étrangers et
les rapports publiés, nous fait
craindre sérieuzement pour notre
cher pays.

Les Canadiens, entre autres,
travailleut avec une infatigable
ardeur, et si nous n’y prenons
garde, vou pus à la faveur des
lois de prutection, mais en don-
nant de notre côté une somme
équivulente de travail et d'étude,
les beurres et les fromages caua-
diens vont arriver eur nogre mar-
ché, un de ces quelques jours,
apporter À nos produits nationaux
une nouvelle et redoutable con-
currence.

KR. Lezé.
_.._——- me

Daniel Rite, propriétaire et
éditeur de l'Indépendant, de
Hamburg, Ont, dit : “ Je souf-
frais de la dyspepsie ot d’uneaf
fection du foie ; je pris quelques
bouteilles du vivificateur Shiloh
el j'ai été guéri. Je puis le re-
commander chaleureusement. En
vente chez Bruneau & Sylvestre
Sorel.
————m

SEL DONNÉE AUX VACHES
LAITIERES
 

Des expériences récentesfuites
quant & usage du sel pour l’a-
vantuge des vaches laitidres, ont
démontré son utilité comme pou-
vaut augmenter lu production
du lait. Ainsi, peudant l’espace
d'un mois, troie vaches ont en-
tièrement été privées de la ration
ordinaire de sel qu’elles rece-
vaieut, et en couséquentce il y eut
chaque jour diminution graduelle
on lait.

Après cet espuce de temps, ces
mêmes vaches revovaient chacune
duus leur ration quatre onces de
sel par jour, et, après quiuze
jours, l’augmeutation eu lait à été
de 100 livres, duns ce même
temps, soit jeu près $00 pour
tout lu mois, Duns cos conditions,
les vuchua doivent avoir constau-
meutde l’eau à leur disposition,

Ung muses wusà STÉ-ANNY
bB BEAUPRÉ

Alicin Lavoie, de Contiu
Agée de 11 aus, était muette ae
pus 8 aus, Juequ’à l’Age de 3 au,
8 pauvre petite n'avait pu par
lerque furt difficilement, lly
finit par perdre com Histetsent
l'usage de lu parole. Lu Mère,
fomme de grande foi, vint deur
fuis à StoAnno pour duruauder
lu guérison de sou enfant. El,
v'avait pas été exaucde, Elle le
fut au dernier pblerinuge de
Sherbrooke,il ya quelques jours
Après avoir commuvié le uy,
avec ferveur, elle était resté
avec wi petite fille devan: la sla.
tue de sainte Anne,ne cuuvant
révéter la même invocation ; wg)
bonne suinte Anne, glorifies yun
enfant, rendez-lui ta parole"

Arrive le momeut de lu véng
ration de la Bte Relijue, Le pi
re qui l’offre aux pèlerins re
marque que toutes les deux, lu
more et la fille, restent à lu md.
me place. “ Pourquoi ne vous ey
“ allez-vous pus, detvaude-til à
“ l’eufant, vous avez déjà vénérs
© deux fois la Sainte Relique”
Pas de réponso de l'entunt, suis
seulement un air emburrasse d'un
regard suppliaut,—6 Pere, dit
alors la mbre, elle ost mueite de.
puis 8 ans, priez douc ls 13 Hike
Ste Anne de ln guérir. “Ayez
“ confiauce, répond le l'ère ; ut.
“ teudez jusqu’à ce que tout le
“ monde nit vénéré lu relique et
** nous prierons ensemble.”
La foule s'écoule peu à peu. Le

Père revieut à l’eufant :* Vous
ne parlez donc pus ?’ lui detuau-
de-t-il,

Pas de réponse, rien qu'un
signe de.tête pour indiquer qu’el-
le ne peut parler—* Désirez
vous vivement recouvrer la pa-
role 7” Nouveau signe de tête,
mais affirmatif cette fois—"Cou-
fiance, mon enfant, véuérez de
uouveau lu relique, et avec une
grande piété. Le petite s'exécute
—*dites maiutevaut avec moi :
« O Bonue aninte Aune !....” O
wmerveille, l'enfunt ripe
Bonne saiute Anne!’—Gudrissez.
woi” ¢* Guérivsezamo j—"Si est
la volonté de Dieu”... Si c'est
la volonté de Dieu "—
La mére dclate en sunglots :

« Elle est guérie "" v'éerie-telle.
Elle est guério "— Les pèlerins
restés dans l'église nccoureut
pour conetater lu guérison, et la
petite de répéter : ** Merci,Bou-
ne suinte Atine !”...et elle conti-
nue de parler,de répondre à ceux
qui l'interrugent avec une voix
aussi claire, eLune prononciation
aussi bien articulée que si elle
n’avait jamais éprouvé la toin-
dre difficulté de s’exprimer. Im-
possible de décrire le bonheur de
ls mère et de l’eufaut. Elles pleu-
raient, elles prinient, ne sachant
comment temoigner leur recon
naissance à leur céleste bienfai-
trice.

Détail dipne d’ètre remarqué:
plusieurs protestants étaient ve-
nus, ce jour-là, à Stt-Anne, pour
voir, dismient-ils, un miracle.
Puisse cette guérison ei remar-
quablo,accoinplie sous leurs yeux,
ouvrir leur âme à la lumière et à
lu vérité.

 

de

 
      

  
  

 

CHEZ LES JÉSUITÉS DE

MONTRÉAL

La retraite annuelle des désui-

tes s’est terminée tuardi de luse-

maine dernière, au collège Sie

Marie. ;

Voici les changemonts qui ont

eu lieu :
Los RR. PP. A. Turgeunet

W. Doherty, chefs des miesioW

nuires, ont été transférés A Pim

maculée Concuption,où ils wurout

doréuavant leur résidence

Le R. P. Joseph Brault, se

tuellemeut occupe à procher ue

retraite, à été nommé ministre.

Le R. P, Eugène Tourangest

est transféré mu collège Sainte

Marie, ult il remplira les fone:

tions de sous-préfet et de sou

ministre.
Le préfet d'étude ot de dise

pline, pour lu prochaine ws

scolaire, sera le R. I’. Ernest u-

guay.

NAISSANCE

A Sorel, le saoût 1894, l'épou-

se de M. lo Dr Joseph Nolit,

dentiste, une fille.

a
AVIS

u du reviseur du disteiet

donnée Richelieu set ouvert der

le ! r avût gouprant (186$), #5 no = a

Georgy, en In Su de Borel, po

Bun dela PO EMAURAULT,
Creitier Lu reviseut Sutel, ler août189 1,—=jnv, 4  
mé



 

Te mal que
Tu voilerais
Tus yeux dont la
Et perce l'âme co

Quand tu parais aux
Lorsque tu traverses
De ceux
On verrait moins

Si Dieu voulut te
Oe went
Devienne un foye

Et nonle lutin qui d

TON REGARD, JEUNE FILLE!
—000—

Bi tu ouvais, À Jeunio fille,

tuots do Jadu dernier
M. Dusjurding. Les effuts ont été
reconnus pur M. Desjardins et le

du yaoht de tique et astringuute. Une dévuc-
tion de cette plante rond de
rande services duns les hétnor-

   

  

  

    
 

   
   

 

  
   

  

 

   

SIROP CALMANT DU DR ED MORIN; twugistrat » condamné Brunelle

|

rhagivs,De,hirounregard, [À quatre ans de détontion au pé-| Les catajlustuos du luituo
0:

|

flutuime scintille {uitonelorj-rovincial, cuite valme leu érésipôles ot los io: ;mme au dard. — me avesaut trou sp CONTREABCOLIQUES, 1.4 DIARRIER Lit CHOLKAINY INDUS.LA0QUELDCE |HORRIBLE DRAM ; Lv {3 DOULEURS DK LA DENTITION, T AUT J :
romenades, flcave pour les muludies de poi. |

!os ran . _— trive, ! , DES ENFANTS !
ue brôlent tes aillades, UNE FEMME ENTERHÉE VIVANTE Les oignons vont opératifs ot 0:r de cœure maludes, Un horrible dune vie diurétiques ; cspendant, crus, ils ee

;
Ft moins de cerveaux délirauts, vussor, dans wnogotlos" out  nusibles #ux tem dru Rae Les mères peuvent avoir confiance dune ce Sirop, car il no les trompora pas Ii -

I. Juru, à Bai teuts sanguine et bilieux. L'oi Bl lonne du soulagement dèe qu’il est : dministré, calme l'enfant rôvour et énorvé, favo. ‘

Pourquoi te fuire sina, cruelle, ue uint-Taureut. , gon cuit sous la cendre ot mun. Bo Te semi rodoune lu viguour perdac, ot le restuure v'il n'a jamais ôté fort A
Uu jeu de voir outer uo lours ? “ A9ppavre prune tta gs À l’huile ent un romide contre [8 EE pre quelques bouteilles de ce Sirop, l'onfaut preud de l’ombonpoiut de jour en fpoiut pour que te prunelle fe ue aubitement insninde, employéÀPovsce oka tt Bolivar ct ln lrce nécessaire pour endurer plus misémont los mulsdies ordiunires de son ;r de douleurs. Ouaccourt ; les premiers woine ich clous et les punsrie Vin age. COURT MAIS BON

lui sout dunuds,  L'invonaibilité loys i
‘q 4 i

Le regard, comme la parole, est complète, lu vigidité spi Le persil est employé en tivane BÉCREOSOTE
pe

h geile paeall to, combattre los fid tor DE METRE
Te fut donud pour nous charmer. s'acoutituer © la flamme d'une rares ete vres inter : BeBT J'ai uit usage du Sirop Calmant du Dr Ed Morin pour mes oufunts ot où ai été :
4 lomme est l'ange . console Lougie plucée dovant la bouche busy J trou nutisfuito. Do tous les cordiuux employda, c'ost lu seul qui à bion ré wai A soulager ;

res i o, ne vacille pas. lus de doute, rider A les maladies de mes enfants, MADAME NAPOLKON DOKION, Beauport. 1
cab

*

être qu'il est doux d'aimer. Mme X.... est morte. LI ne res- i : UK a . © ATISFAC "ION :
De tes yeux ne sois plus si fière, te qu'à avertir lu muirie et l'égli- Un Inventeur Canadien usEU i, Ql 1 DONN IN SFA ;
Belle enfant, car un jourviendra se. , ; , ; Je recommande à toutes les mères ct nourrices le Sirop Calmant du De Ed Morin. |
Oùl'éclair d’uve autre paupière Le survice A lieu, " (ous F6

1

Les journaux des Etuta-Unin I! agit très bien cuutre les coliquos, dus la diarrhée et l’insomnio. Il donne aux en: t
T’ébiouira de sa lumière goit le cercueil, parents ot umis

.
Et tou regard ee troubleru,

L'orgueilleux éclat dout il britle
Devieudra tendre,
Alors, cachant sous ta mantille
Tes pleurs, tu sauras, jeune fille,
Le wal que peut faire un regard.

Sorel, ler août 1894.

—

iT

EEE
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Nouvelles de Sorel

L'houorable juge Ouimet était
en cette ville hier.

*

M. Jules Chevalier, régistra-
teur, est revenu d’un voyage de
quinze jours aux Etate-Uniie,

-
M. l’abbé Allaire,M.L.T.Trem-

pe, M. Lindor Ethier et M. le Dr
Provost sont partis Ju semaine
dernière pour le Las du fleuve,
où ils passoront une quinzaine de
jours,

 

mais trop tard;

Léo.

M. Ls Lacouture, M. I. P.,est
arrivé d'un court voyage A Qué.
ec

*
Mme Théo. Paquin a failli se

tuer bier, une galerie où elle se
trouvait s'étunt écroulée sous son
poids,
Mme Paquin n'a reçu, heureu-

senlent, que quelques blessures
sans importance.

Mme Dr Fulardy, de Saint-
Hugues, et Mlle M, L. Doucet,
de cette ville, sont purties di- ExcURSIUN, jeudi suir, à Ber-

thier et autour des Iles de Sorel,
à bord du Sorel. Départ de So-
rel, à Th,

Prix du billet, 25 cents.
*

À leur aesemblée d'hier soir,
les Foreatiers Indépendants ont
initié M, J. T. Hurteau, commis
chez M. Pontbriand et Frères,
ce qui porte leur nombre à 49.
C'est an beau chiffre ei l’on son-
ge que leur Cour (la Cour Riche-
lien) n'existe que depuis un au.

*

1honorable juge Ouimetet sa
funille sont partis ce matin pour
Old Orchard Beach, où ils passe-
rout une dizaine de jours,

* 1493 1804
. Q > : mats lars

l'hôtel Richelieu à subi dos|y(. Tarsd sc...$14.25........87,améliorations importantes ces |“ | -. Robitaille. 7.00,
dernières semaines. Ou oun a
enlevé les perrone, auxquels on
à substitué une superbe véranda,
et où a orné d’un balcon la par-
tie donnant sur le. fleuve. Tel
qu’il est aujourd’hui cet hôtel est
très contortable.

+

M. Ol. Houde a cédé le bail
qu’il avait de l’hôtel Richelieu à
MM. McCrone et Harpin, qui en
ont pris possession hier.
M. Ioudeeat retourné à Saint-

David avec en famille.
+

Un nombre considérable de
personnes visitent de ce temps.
d l'hôtel Ste-Anne, à Bainte-
Anne de Sorel, lequel devient
de plus en plus populaire.

*

M. KE. Maurault, avocat, de

|

!
Montréal, Mine Maurauitet leurs
enfants ont passé quelques jours
de villégiature à Sainte-Anne de
Sorel, à l'hôtel Ste-Anne.

»

honorable juge Mathiou fait
Téparer considérablement sa mai-
ton de la rue George, en face du
Pare Royal. L'entreprise à été
“oufiée à M, Wm Boivin, qui a
fommencs les travaux ce matin,

son honneur.

au-delà de la moitié du gus.

ques comptes de gaz pour les
Quartiers correspondants de mars
1888 et 1894 :

ocèue commence aujourd'hui, A
Saint-Hyacinthe. Ceux de lu cu-
re de Borel sout partie pour lu
auivre,

Ours, nous prie de remercier la
société des Artisans Cunadiens-
Francais, succursale de Sorel,
pour l’ernpressement que l'on a
tuie À lui remettre la somme da
$1,000, à laquelle lui donnait
droit le certificat d'affiliation de
son défunt mari à cette société.

*

ce soir,& 8 heures.

sane aucune exception, II «'agi-
ra de traiter, À cette assemblée,
d’affaires très importantes.

*

loniste et chef d'orcheslre au
Théâtre Français, à Montréal, a
Joué, à la grand’mosse, avec ac
compagnement d'org ue,plusieurs
jolis morceaux.

manche soir pour un voyage de
quelques mois au Lac Ssint-Jeun,
à Chicoutimi età la Malbuie.

MileSarah Hould, tille de M,
J. B. L Hould, C. R, avocat, de
Trois-Rivières, eat, depuis di-
matche,eu visite chez en parente,
Mme Ernest Turcotte, qui a don-
né lier une très jolie soirée en

*
La Lwmignk Aver économise

Tableau comparatif de quel-

  
“ A. Langlois. 730000LL
“ Pruncau & Sylvestre 4.60... 1,

 

La retraite des vicaires du di-

*
Mme J. A. Gouin, de Saint.

Assemblée de la C. M. B, A,
Tous lea

membres sont priés d’y assister

Dimanche, M. G. B. Roy, vive

M Roy est, depuis quelques
+

l'ERDUK—Une montre on| rent, M.
Carleton.97,avec chaîne double euor, de-

puis le quartier Saint-Laurent
Jiu quartier Laval,

tie récompense raisonnabletra offerte à celui qui la rappor-
Ta À ce bureau,
Sorel, 27 juillet.—jno.

Catuk À La GLace de premièreGésse, en tout temps, gâteaux© bouts sorte ot le meilleur ae.forliment de cigares de la ville,au Testaurang ALBANY, Achil-Tétien, propriétaire, enface& marché Richelieu. Sorel. Ce| Testauraut est de remidre classe,
Jarouve plusieurs chambres“louxes et le service ne laisseTeu à désirer, Une visite petjuifaeusement sollicitée.—20

m.
Juillet gg ti

»
ON RgnranieSANDE une bonne

dans une ille où ilya >ty dora) enfant, tte sere
pouvuir faire les ou-

    

 

los journaux nous entretiennent
depuis quelques jours, comme
étant l'auteur de plusieurs vole
de chaloupes, a été amené ce ma-

détective Fleury, et logé daus la
prison de ce district.

jardins le prisonnier Brunelle a
été conduit devaut M. lo magie
trat Doriow,pour vol de plusieurs

jours, en promenade chez son pa-
. B. Archambault, du

EPILEPSIE
————

Attaque de Nerfs, Débilité Nerveuss,
Un livre donoant Jes causes, symptomes,

résultats de ces maladies.et1e esJe
sera rates snr demande.

oneTuedooreme

   

  

  

 

   
 

ECHOS DU PALAIS
 

QUATRE ANS DR PRNITRNCINR

Le célèbre Brunoelle, dont tous

n de Québec sous la garde du

Surla plainte de M. O. 1. Des.

s'éloignout. Les fossoyeurs com-
mencent à jeter des pellotéos de
terre. C’eut bien fini...
Tout à coup, l'un des deux

hommes se relève, pâle, la sueur
au front, Il crie à son camarade :
—As-tu eutenda ?
—Quoi donc ?
—Oufrappe contre le couver-

cle du cercueil. ("ost la morte
qui veut sortir,
Les tossoyeurs écoutent, ap.

puyés eur leurs polles.
ab ! dit l’un, ce sont les cail-

loux qui résontent eur le buis.
Et il we remit à combler lu fue-

se. Muie son compagnon, pris
de scrupule, s’en va couter lu
chose au maire qui requiert d'au-
torité geudurmes, juges de paix,
médecin.

Trois heures w’étuiout écoulées
loraque, à la clarté impression
nante de lunternes. en présence
d’une fouls affolée qui avait en-
vahi le cimetière, on ouvrit le
cercueil. Les youx de la morte
Wdtalent entr'ouverts. Le corps
était tourné sur le côte! Ou
avuit donc enterré une vivante.

 
—

CONSEILS DE LA BONNE
FEMME

LIQUEUR LE GRUBKILLES RAFRAL-
CHISSANTE—On choisit et l’on
égralne une livre et demie de
groseilles bien mûres, auxquelles
on ajoute 120 grammes de fram
Loises bien épluchées. Onjette le
tout daus un mortier de marbre ;
on écrase en roulant lc pilon, de
manière À ne pas écraser les pe-
ping, on ajoute les trois quarts
d’au litre d’eau, et l’on roule en-
core, puis on verse le liquide
dans un vaisseau et on laisse 1u-
fuser pendant une heure. On pè-
se ensuite 8360 grammes de sucre
que Ion met duns un pot, off le
couvre d’un gros linge, on coule
le liquide au travers, où exprime
le sure sous lu presse, ot lorsque
le sucre est fundu, on filtre la li-
queur au travers de la chausse,
on y ajoute 20 centilitres de bon-
ne eau-de-vie. Cette liqueur ne
peut se conserver longtemps.
CONVITURES DE CERISES.—Otez

les noyaux et les queues, pevez,
ajuutez 260 grammes de sucre
par 500 grammes de fruits, met-
tes le tout dane une Lassine et
aussitôt au feu ; faites cuire cinq
ou six minutes en remuant avec
suit pour 16 pas briserles cerises,
écumez Lien et versez dans une
terrine jusqu’au lendemain, Re-
commencez la même cuieson peu-
dant huit à dix minutes, mettez
eu pots.

Nor.—Ou pourrait ne remplir
les pots que jusqu'aux deux tiers
et finir avec de la golée de gro-
seilles, que l’on verso dessus
après que les cerises sont refroi-
dies.

© mem eg—

VEGETAUX COMME PLAN-

lieu de vermifuge pour les on-
funts, Le jus do carottes enns
cuisson calme ln toux chez les
eufante, Tu enrolte râpée et ap- Dpension«
pliquée sur les cancers et les
dartres doulonreuses, apaise sen-
siblemoutles dvuleurs. Employéea
pour les brûlures,les carottes em-
Schent les cloches de se former.
es infusions de graines de cu-

rotte augmentent l'appétit et fa- |a
cilitent la digestion.
Le chou rouge est utilieé pour

les inflammations chroniques des
poumona, en faisaut avec le jus
de ce chou et du sucre un sirop |ÿ
pectoral.L'eau “jui à servi à n’im- à
porte quelle varié d shoux

Le poireau a les mêmes proprié-
tés que le chou. aux jeunes lives uj uous sant confie
La citrouille râpée et appli uée Mes information ps. ourplus au

sur les brûlures procure ‘An bou- Fr. J, ALex
lagement rapide. Les graines de
citrouille pilées dans un mortier, |
avec du sucre, font un excellent  "és de la a.

ee

effets pris et enlevées dans le

TES MEDICINALES —_—

Les carot tescrus tieuneut La rentréo est fixée aû 4 sept-prochain

Pention, enseignement, lavage,tit

Piano [usage
Clavigraphe..
Bibliothèque,

commerce,

deux langues française et anglaie, en
cioy ans, et l’élève qui » suivi avec suc-cès loutes les matières

carqustte) est de rigueur pour les di-combat l’eurouement et lu toux.

|

manches et les fêtes

nous apportent la nouvelle qu'un
nommé Charles EL moine, natif
de Farnham, cst l'auteur d'une
invention dont les services we.
raient d’une valeur ineuleulable
et aui devra lui rapporter de très
gratide revenus ; il s’agit d’une
machine & éplucherle coton.

“ D réalisera plusieurs tuillions
de dollars cette année, dit un

de Fall-River, Muss., el uvunt
longtemps, si Dieu lui prête vie,
Charles Lemoine vera le Canu-
dieu le plus richa du monde en
tier.”
On wit que la culture du co-

ton ee fait sur une grande échel-
le duns les Etats fa Sud. On
l’évalue à huit tmillions de balles
chaque année. Outre des nuélio-
rations très grandes, l'invention
de M. Lemoïue rapporte une éca-
nowie dv $1.00 i $1.50 par balle
de coton. Il à obtenu un brevet
sux Etats Unis et unbrevet pour
14 ane dune les Indes. L'inveu-
tion de M. Lemuine se munutae-
ture actuellement parla Cutaway
Harrow Co., & Migganam, dans
le Connecticut,
« M. Lemoine, dit le même

correspondant, à obtenu une mé-
duille en or et un diplôme de
I'Acadénmio des sciences de Paris
qui lui à fuit on outre Vinsigue
Louneur de l’élire membre hono-
raire ; “I Association of Ameri.
eau Inventors,” de Philudelphie,
lui u aussi décerné uuo médaille
d'honneur,”
M. Lemoine est aujourd'hui

sur lu voie de la fortune et de la
glvire et ses compatriotes, tant
ceux qui sont restés au Canada
que les Canadiens émigrés, sont
fiers de ses succès récent: et ap-
plaudiront de tout cœur à son
triomphe dénuitif,qui cet mainte-
Lult assuré.

——-—..

SITUÉ AU COIN DES RUES
CRAIG ET CARRE VICTORIA,

Est une des plus grandes et des plussonfortables maisons d'éducation enAmérique. La bâtisse à été aclhiotée l'an
née dernière an prix de $53,000, Lecorps des professeurs peranents com.pretsix howmes et deux femmes,choisis spécialement pour leur spéviali-
té. La “ténographie et la c'avigraphie
saut ensiguées daus les deux iangues,par le mmêtue aystème, et comprennent‘enseignement de la Kramtusire, la ré-daetion des lettres, ote. Le départementvi s’enseignent les délaits de l'uuvrage
de bureau est sanségal dans la Puissan-
ce.

Les cours s’ouvriront le 3 de SEP-TEMBRE. Allez le visiter où écrivezUn prospectus contenant une deseup-tion du cours d'étude, du prix et ul»vouditions vous serg atressi gratie,
Adrense : )

MONTRE \L BUSINASS COLLEGE,
42, Carré Victoria, Muncréal.

7 août 1894—Im,

 

Collège commercial de St-A1mé
COMTÉ RICHKLIEU P. 4.

CONDITIONS L'ADÉtISsION

   

 

  

Par moie,…

slonngires

FXTRA

leçonnj.  

 

1.00

L'ensoignement,entièrement counuere
al, comprend toutes los branches du

1 se donne simultanément «ans les

du cours peut se
lacer avantagensement dune n'importe
uslle positiun commiezviule, Le costume
pince-Albert noir,esinture verte et

Un soin tout particulier qat donné

CO 8, C.8up.P. 8.—Les parents ont la liberts desuruir le lit,

 

 vermifuge.
La racine du frainier est diuré-' Zes

 

pour mes cniauts.
tante un sommeil puisiblo ot réparateur. Cest le seul

MADAME OCTAVE t EFRANÇUIS, Boaupor:.

OF SIKOP EST VENDU PARTOUT,

sirop qui m'ait donné satisfaction

g
r
u
e

correspondant de L'Indépendant, | _

DR ED MORIN, & CIE,
48, Rue Saint-Pierre, Québec.

 

Derniere Semaine
 

La Grande Vente de Banqueroute qui se pour-
Suit actucllement au No 2,Rue Augusta, durera A

?
t
p

 
  

   

encore une semaine.
Commeil faut vendreles Marchandises cette se- |maine celles seront massacrées sans réserve. :C’est là une chance que l’on n’a qu’une fois |dans la vie, de s’habillera des priz étannants. |N. B. Le public devrait se rappeler que cette |semainecst positivement la dernière de la ventedu Grand Fonds de Banqueroute de Hardes Faites. :Durant cette semaine le magasin sera ouvert iJusqu’à NEUF HEURES ET DEMIE.

; Vente du Grand Fonds de Banquesoute de Hardes Faites,
‘

:2) RUE AUGUSTA,COIN DE LA RUE DE LA REINE,
SOREL, P. Q.

_ mem — stmt Ll 3 X2 = _ = _ _ =——N'OUBLIEZ l'AS QUE j ( |

| ) 4 :* ere POUPEEàONE 1A les muilleurs tailleurs à son magasin meme. | Ligne de QUEBEC—Le vapeur laisse
, betn.cents JoDinsmoreN0S TWEEDS ponton per la vapeur et éclairés à

SONT BEAUX ET A BON MARCIÉ SAGUENAYIocE5arVv
| chaque mardi et veudredt me -enez donner votre ordre, !, Ligne Ste-CATHERINE et HAMIL- ;amiÀCe majeuràtumor
{modation de preiuière classe pour les i, pagers, et peut prendre beaucoup de

ret,C.0.PARADIS
tre Montréal et Toronto commence le
der juin,
{Ligne do TROIS-RIVIERES et de
CHAMBLY-—Les bateaux laissent à 1
nom de Mardi et le Vendredi.

SAINT PIERRE-ÉS-LIENSFÊTE LE ler AOÛT GENTS DEMANDES
Ou demande den agents, w salaire

iOU à commission, pour la ventede ELMACHINES A COUDNE SINGER,poy DU PORT DE SORlo divrict de Richelieu,
B=. 2.00 Une récompen

pense de $3.

 

Baint Pierre ayant été mis en
prison par l'ordre d'Ilérode, les
fidèles priaient Dieu incessument Le QUEBEC ot le CANADA, tous lespour lu délivrance du chef de lu
sainto Église. Leurs vœux furent
exaucés. Tandis que saint l'ierre,
chargé de chaînes, dormait entre
deux soldats, l’ange du Seigneur
entra dans la prieon et le réveil-
lu en dieant :
“Levez-vous promptoment.” Au
même moment les chajues lui
tombèrent des maine. L'unge
conduisit saint Pierre jusqu’à iw
porte de la ville qui souvrit de.
vant eux ; ils s’avancèrent en-
semble la longueur d'une rue et
l’ange disparut, lniesant l’apôtre
plein d’admiration et de recon.
uaissance pour uno si graude ta.
veur. Suint Pierre alla auvaitôt
porter aux fidèles la nouvelle de
sa délivrance,

.

—_——
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   Le Liniment de Minard guir
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EST SUR CHAQUE PMQUET DE 5
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ext offerte À quicouque mous donner
l'adresse d’u-e personce désirent ache.
ter une machine à coudre, du moment
que In vente sera faite.

8. BUREAU,
Agentadela Singer Manufacturing Cu,

Borel, I, Q.

—ea.

AVIS PUBLIC
Eat par le présent douné que demar-

de sera soutaise à la Législature de le
Province do Québec, à ra plus prochai-
ue session, pour la passation d’une loi,
qui confèrera, à la Cité de Sorel, le droit
d'appro rier, et sux Recteurs ot Syn.
dics de Bleine Church, tn la Paroises de
Sure', celui de disposer envers la dite
Cité, de la propriété de l’ancien cimetiè.
ve anglican, rise uutre les rues “Charlot.
te,” “Sophie,” “Elisabeth” et “Denis,”
daus ln Cité de Sorel, pour être tenue
par la Cité et servir de pare public ; le
tout aux termes et conditions dont il
pourra être couvenu entre Ja dite Cor.poration et les dits Recteur et Byndics,

JOHN GEO. CREBASSA, Ju
vireffier de la Qu.

Hôtel de Ville, “orel,
13 juin 1804.

Sorel, 16 juin 1804.—1 mois.

jours, excepté le Dimanche ; pour Qué-
be 810 lea p,m, pour Montréal, a 8hraa, wm.
Le TROIS-RIVIERESpour Montréal,

le dimancheet Te mereredi soir,AG heures.
Pour Port St François, Nicolet, les war-
diset vs ndredis, à 6 heures du soir,

Le CHANBLY, por Montréal, arré.
taut à Lanorgie, Lavaltrie ut St Sulpice,
le Judi et le jeudi matin, à 3 heures,
Pour Chambly et les ports intermé-
disiresle mardi t lo veudtedi,à 6 heures
pm.
Le SOREL, pour 8t lc*coteMoulins

de Piorreville et l'ierreville, Je mardi et
le vendredi,après l’arrivée du ‘‘’Trors-Ri-
vièreset le samedi, à 4hre p. m.
De Pierreville jour Sorel le di man

che et le mercredi,à midi,et le sarac di A
hea a, m,

Le BOREL, pur 8t Aimd, le jeudi, à
du 8. ui. Dépirt de St Aimé pour Sorel

h, Pe m.

LA MOUCHE-A-FEU.de 8 rel pour
Berthier, tous les Jours, excepté le Di-
manche,à 8.30 bre a, m., ot 3,30 I m.De
Yorthier pow Sorel & il beam et 6
ira p.m,
Le dimanche, la MOUQ IR-A-FRU

| atime de K'int-Aimé à 11204 m, au
icu de mid’,
Pour Lilluts ot auvre. * Morwations,

s'auresser à
H. Fosrteu Cuarvag,

Ageut dos Passagers du District.
128 rue St Jacques, vis-à-vis le 1 udePoates Montréal 1e
À Borel, M. Louis Lacouturs, Agent, 
J r=



 »
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A l'Ombre du Drapeau

UNE AFFAIXE L'HONNEUR.

Il ya quelques wnnées, dans
une de « écules militaires, de Fran-

ve, out lieu un événement des
plus tragiques et dont tous ceux
qui ou furent témoina out garde
un bien douloureux souvenir,

l'uumi les élèves distingués se
trouvait an jeune homme, Al-
frud###, boursier et lo fils uni
que d’une pauvre dame vouve,
réduite pur une suite du tial-
heure À unie position voisine de
lu détresse. k wivant pour l'édu-

tion du jeune home ses derniè-

res ressources, elle w'avait reculd

devant aucun vucrifice, confiante

daux l'affection de son fils, et

sûre qu'à va sortie de l’École 11
In dédommagerait de toutes les
privations ‘qu’elle

=

w'impouait

tuninteunnt pour lui prépurer vu

heureux avenir, Ses espoirs sei:

blarent  d'antant mieux fondée

qu'Alfred, par ses succès à l’Fco-

le et pur mille attentions d'une
tendreuse délicate, w'uffurçait dé-

Jà de prouver à vu mire qu'il

comprenait bien tout ce qu’il lui

devait, et comptait lu récompen-
ser du sou dévouement vn lui te-

nant lieu à lui seul de tout ce

quell avait perdu.
Ailred n'était pas seulement

un beithont élève, c'était un bou

jeune hotrine, cher À ses camaru-

des,qui appréciaiont en lui de gé-

néreuses qualités, mais lui repro-

chuient une certaine vivucité

d'httineur, un caractére un peu

raide et une susceptibilité fü-
cneuse.

Unjour, pour je ne euis quelle
misère, il se prit de querelle avec
vu catuurade. Ladispute s’échaut-
fa d'autaut plus que le motif cu
Cait moins sérieux. De part et
d'autre où s'entête, on s'irrite ;

aux paroles aigres succèdent les

mots offensauts, les quahticutions

brutules, puis les gestes ficienx
et, finalement, la provocation.

11 fut convenu qu’au premier
jour de eortie l'affaire se vidernit

«ut le terrait, et, pour se prou-
ver son bon droit, qu'on tâche-
ruit mutuellement de s'enterrer.
Celui-là, dune l'absurde logique
du duel, a raison, eût-il dix foie

tort, qui peut, en poussant une
tierce où une quarte, mettre à
son adversuire deux pouces de

late dane le corps. Argument
péremptoire en ettet !

Le jour de la sortie arrivé, les
deux jeunes eus, necompagues
de leurs témoins qui portaient

les armes se dirigbrent eu quit-
tant l'Ecole vers un foubonrg, et
de là vers l'endroit où d'ordinni-
re se donnent ces sinistres ren-
dez-vous. On entre daus un four-

ré où se trouvait une clairière
offrant un terrain propice pour

le combat. Après une tentative
banale de conciliation faite pur

les témoins pour l'acquit de leur
conscience plutôt qu'avec la pen-
sée qu'elle eût chance de succes,

les deux adversaires jetlent leurs

habits et, lu poitrine découverte,

avinés de fleurets, se mettent en

garde. [avait (16 convenu eu:

tre les témoius qu'à lu première
piqûre un peu sérieuse où  cati-
meruit l'honneur entisfuit, étran-

ge sutiefaction ! et que les deux
jeunes gens se donneruteut lu
main ; après où irait déjeuner de
compagnie, selon usage, aux
frais des combnttants Lu carte à
payer, comme où sait, est le dé
noûment obligé de ces sortes

d'affuires, quatid elles ne ee do-

nouent pas d'une autre tugon,
Après l'échange de quelques

parses, Alfred, emporté par lim-
pétuorité naturelle de son carne

———————

ma.

pendant que celui-ci examinait
ss blossuro, La figure du jeune
homiue trahissnit l'angoisse ter
rible du matheuroux duns l’at-
tonte de cette parole suprôme qui
peut être un arr&: de mort.

out fini, n’eat-co nas, doc
tour ? murmura-tii quand velui-
ci rolova la 1dte.

Le docteur, suus répoudre, dé-
couvrunt lo bras du bless, ou
vuya du pratiquer une vuigude,
suis inutilement, lo sung ne vint
vus, It prit l'uutro bras, même
résaltut. Après avoir sondé de
nouveau ju blessure et tenté on
vain de provoquer un épanche-
meut à l'extérieur, 1 ve tourna
vers l’otticier de vervice et le gé-
néral présent aussi, et à voix Lus-
se il leur dit :
——Poiuo perdue, il n’y u rien à

tuire ; huit pouces de cette arme
maudite À travers le poun.on ! Ce
pauvre garçon n’en reviendra pus.
Je m'étonne même qu’il vive eu-
core, ‘

Puis revenant au blessé qui
l’interrogeust toujours du regard:
—Allons, mou am, il faut du

courage. Vous êtres un homme
uprès tout Les chances de gud.
risen ne sont pas les plas nome.

breuses, il est de mou devoir de
ne pus vous le d'esimuler. En
pareil ens, duns la prévision d'un
watheur, au moins possibile, ou a
toujours quelques disposition...
quelques recommandutions parti:
culières, des adieux peut-être À
faire... ll est prudent de ne pus
trop attendre.

—Ah ! je comprends, murma-
ri le jeune homie d'une voix
étouffée. Mon Dieu ! mou Dieu !
ajouta-t-il en se couvrant la fi-
gure de ses deux mains avec un
geste de désespoir, Puis, les luis.
unt retomber pur un gedte hon
moins prompt, instinct de l’or-

gueil : Nou, c'est lâche ce que je
fais 14, dit-il À ses camarades qui,
sressés autour du lit, le contem-
Huient navrée.J’ui l’air de crain-
lre lu mort ! Ah ! reprit-il après
wn silence, avec une exclamation
qui fit tressuillic tous les assis.
tauts, pourquoi mentir à l'instant
uprome? pourquoi de la vanité

encore, quand c'est lu vanité qui
n fuit tout le mal, le 1uisérable
atnour-propre qui seul 1n’a pous-
“à cette folie, à cucrime !

=
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!. oui,
crime, Ines atuis, je le comprends
À présent, mais trop turd. Cette
vie dont j'ai disposé en  insensé,
steve qu’elle m'appartenait ? O
mon Dieu! mou Dieu "mourir !.
et je luisse nn mere, ma 1uère

2
e

seule. . suns appui, eaus pain
peut-être... pourea-telle me
pardonner 7... ah ! jamais ! ju

mais ! Et Dieu, Dieu le graud
Juge, ajouta-t-il d'aue voix étrau-
glee pur le vile et qui allait de
plus en plus s'affuiblissant. Ma
dre lo. un. un prêtre. un
prètre !

Quelqu'un sortit pour aller
chercher un ecclésiastique ; mais,
comme si Dieu eût voulu que lu
leg, tût plus terriblement com
plete pour les témoins de ce
drame lugubre, la présence du
prêtre ne vint pas consoler l'a-
gonie du malheureux.Le premier
veclésiactique chez lequel on s'a-
dressa était absent ; il fullut cou-
rir chez un autre, et quand celui-
ci arriva au chevet de l’infortuné
jeune homme, tout à l'heure en-
core ai plein de vie, il ne trouva
plus qu’un cadavre.

Autour de la couche funebre |
cependunt ve preseaient les camu-
rules J’ Alfred gui, avec un air
de consternation protoude, re-
gurdnient celte tête maintenant

 

-——

douleurs faisaient oxplosion, olle
demanda :
—Muis oust done qu'il ne

wontond plus ? 1! nu m'entend
plus ?..
Uu morue silence lui répondit.
—Mort ! mort ! mon enfaut !

quoi ! edpards pour toujours, sas
un adieu ! vane au dernier mot !
Oli ! mou Dieu ! mon Dieu!mon
Dieu ! murmura t-elle cit ve tor-
dant les maine dune l'ugonie de
la douleur.
On voulait l'entraîuer ; mnie

#6 jetant de nouveau aur le corps
qu’elle onlaçuit d’une étreiute dé-
vespérée :

~—Laissvs-nioi, messiours, luis.
sez-moi ! c'est mon fils ! Je veux
le voir et l'embruaser encore, eu-
core !., puisque bientôt je ne le
verrui plus, plus jamais | janie !
jumais ! Oh !je n'uuraie pas dû
être mère !

Après cette dernière parole,
suprôme élan de lu douleur, elle
v’affuisun sur elle-môme ; ses bras
se détachèrent du corpu inanimé,
pendant quo ses yeux we for
muiont. Ou s’uperçut qu'elle était
évanouie vt on eu profits pour
l'emporter.
H n’était pus un seul des té-

moins de cette ucèue poi
gnaute qui, lu figure bui-
gnée de lurmes, ve sen-
tit son cœur déchiré de la plus
eruelle sugoisse. Pour les deux
camarades qui avaiont assisté au
duel, le regret s’uggruvait des
umerturaes du remords, Quant 4
l'adversuire, bien eutoudu qu’il
n'était pus préseut à ce désolant
spectacle. ‘Tout d’abord, eu arri-
vant, il s’étuit enfermé dans va
chambre et là, seul, fuce À face
avec son crime, qu'il endisugenit
daus son horreur ot dans’ ses lu-
mentables conséquences, évu-
quant malgré lui le spectre san-
glaut de la victime dont le gé-
missement bourdonnait toujours
4 sou oveille,il dévorait silencieu-
sement les larmes les plus muè-
res qu'il eût versées de sa vie.

Pendant plusieurs jours, ce fut
un deuil pour toute l’Ecole. Le
souvenir de cette catastrophe, ef
fruyante leçon ! pueuit à tous les
cœurs, je dirais presque à toutes
les consciences. Car tous, plus
où moins, se reprochaient d’être
indirectement complices du meur-
tre parce qu'ils avaient, dune les
conversations, plus d’une fuis
peut-être douné raisou au futul
préjugé, cause de la mort d’Al-
fred. Ce qui surtout uugmentait
In tristesse, c'était ln pensde de
cette more infurtunde, qui, seule
À présent, privée de ea joie et de
sou appui, sañe espérance pour
l'avenir et brisée par la douleur,
devuit avoir bieutôt à lutter con-
tre la misère matérielle.

Si mes souvenirs ue me trow-
pent pus, lea jeunes gous, sons
Finspiration d'une généreuse
pensée, firent entre eux une cul-
lecte pour veuir en uide à l’infor-
tunée mère, puuvre femme qui
t'uvait plus sur lu terre d'autre
consolation que de prier pour le
malheureux Alfred, avec l'espoir
queses larmesintarissables, que
eus itninenses douleurs, neceptées
eu expiution, pèseraient de quel-
que poids en faveur du coupable
dane la bulunce dex justices divi-
es,

 

Le capitaine Sweeney, U. 5°
A., Sau-Diego, Cal, dit: ** Le
remède contre le catarrhe, de
Stuloh, est le premier qui tm’u
fait du bien.” Prix, 50 cents. Ven mmobile sur l'orciller, ces yeux

lémiesturémeut ouverts et d'où tire, se dates téméirerne nt en

avant peur wlteindie on adver?

sure, mais il renvontrate fleuret

de celui ei qui lui tuver-a lu, zu redoutable empreinte.

poitiine,
Alfred tomba compe une tuns-

we sur le guzon ; son wdversuire
vonsterné de même que les té-

moins s'emprerrs potrlesecoutir.] ques Un seutement la recuusnis-

Ouretira l'arme fatale légèrement
rougie. Quelques guuttes de sang
À peine tachèreut fa fume et la
chemise du jeune home, cur ou
suit quiavee cette are perfide,
les lovres de ln pluie we refer
ant aussitdt le ter retivd, 'épan-
chement se fait à l'intérieur et
wen est que plus dungereux.

Alfred évanoui fut transporté
dans la voiture qui attendait
daue une allée voisine.
—Enroute, cocher, dit un des

témoius, et fouettez, coûte que
cuÂile, pas de temps à pordre,
—Où allons-nous, mouofficier ?
—A l’Ecule, vous voyez bien

notre unitorime, répoudit brus-
quement le jeune homme,
A jpcès une course rapide, on

arrive d Ecole ; le blessé, tou
jours suns connuissance, est por-
té À l’infirmerie, où se trouvutent
pour des indispositions plus ou
moins motivéer, quelques élèves.

Le chirurgien prévenu uccour
en toute bitte,

Cuumne il entruit, Alfred ou-
vritles youx qu'il arrêta tou:
@'éivls ut fixds wur le ducteur,

“vs terribles pâleurs que la mort
net eur le visage humain comme

Le si

lence étiit solennel, quand tout à
couplu porte s'ouvre, eur le seuil
tune tennue vêtue de rusrapparaît.
‘Tous Frissontèrent, cut si quel-

i
‘

l'etincelle de Vie avait dispara,et
‘
1

 

raient, les autres la devinèrent,
C'étidt la mère.

Voyant Ju loule qui se pressail

autour du lit, elle s'élança de ce |
côté, avec un cri déchirant et se!
préciputunt sur Te corps anime,|
vite le couvrit de ses buisurs et!
de seu lurmes, disant à travers les |
suvglois et croyitit cticore parler

iron file !

enfunt ! Aller te battre, l’expo-
ser À être tué au risque de la tuer
elle-muême !.. pourtant jo ne t'en
veux point ! Mais réponds done
uulieu de tue regarder avec cos
grands yeux fixes Mon Dieu
Seigneur mon Dieu, Seigneur |,
mou Dieu ! ne me reconnnis-tu’
pus, mon pauvre eufant ?  
gerd indicibles, uvec un cri dé —Mon nmi, Alfred, c’est moi,

ta mère ! (A mère, malheureux !

Puis, comme éclairée tout à
coup d'une terrible lumière et
pressentant l'immense malheur
elle releve la tôte et se tournant

t| vers les amis d'Alfred avec une
de ces expressions qu'on ne peut
reudre, avec un geste et un re-

voupéré, dans lequel toutes sos

 

  

du pur Bruneau & Sylvestre,

Sorel.

LV I3

Le soussigue u l'honneur Vasco
an pide, qu'il Lie t in ales rues

 

witEF PROVOST, SOREL.

--— NE BOU FIQUIDE ——

Cart, bosser

ef

KNCRLPRENECR DK Mois de totiles sortes
et qu'ilest preticexeeuterichre Falé-
lat bits les ouvrages qu'on vot.

ra then fui contior,

 

Pris anodérés el aux tuvilleures con-
ditions,

I. A. CASAVANT, L.
Ganars 1X91—Gut.
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CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESION PATENTS,
COPYRIONTS,

¥orirformaurn and fice Jlandbook write to
NUNN Co, 1 BROADWAY, NEW YOUR,

0 [OF 2ecuTing patesés in Amaict
Laery taken oulby us is brought before
the pubile bY BUGII0E EIYOR Îre0 Of Charge in the

Srientific American
“road circulation of any seionti er in th

Erica Wioavrata, en
1

   

  

4 2.00 P. M,

 

IXotel Ficneleu|

I. B. DURUCHER & CIE,
PRUPRIBTALURS

~——MONTREAL—
—

M. | IL l0nocHkR Paovaikraiek
UE L'aurkk Ricuxsiko, MontkEAL, re-
merciu le publie voyageur du patronage
qu'on lui a douné jumqu'à prcseut ot
vapère qu’un cont nucra de d'encourager
comme par le pusré. Sun liôtel avec
toutes ses améliorations mudernee peut
acquiumtuder DUO purévnnes à des prix
wodords,

Les entrées du l'hôtel Kicheliew sont
souder i » d'en-
tuée sur lu place tes-‘'urtier ne
communique plus aver l'hôtel Bichelieu
depuis 4 sus.

Soret, 38 Juin 184.

Hotel Ste-Anne
—À

Sainte-Anne de Sorel

J. H.HOUDE, Propriétaire
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Cet hôtel,tout récemment cons-
truit au village de Sainte-Anne
de Sorel, et sur les bords du tma-
jestueux Buint-Laurent, est ou
vert au public depuis le ler mai,
Seu nombreuses anlles ot cham.
Lres sont meublées avec luxe et
le tout pré-eute un coup d'œi
agréable et offre tout le confort
possible. L'hôtel Suinte-Aune est
muni, au ème étage, d’une
galerie cireulaire qui offre aux
pensionnaires et aux visiteurs
une promenud» des plus agréu-
bles et leur découvre à chaque
pus un horizon nouveau, Le toit
est couronné pur Une Vuste tour
carréo, du haut de laquelle l’œil
embrasse les Îles de Sorel et vu
plonger duns les eaux tuntdt
bleues tantôt urgentés du Lae

“ om —

UN BARGAIN
A VENDRE

Par lo uotuire vuussigué cetiv superbe
propriété sltude & St-Josopl,on face de
a ville (Sorel) à doux arp:nte environ
ble la rivière Richolicu, tout pris de la
“Trav. ree,fiohdunt de lunguus aundes,
vocayés pat « McCarthy ob depuis doux
wus pur SL Alphonse Lapiorru,de Mout-
réal,cumuie Tueidonce avec luatson on
briques à deux Stages, haugard, deurie,
p'actère toute remphe ete, ete,

Cette maguilique maison de briques à
deux étages répuroe À nouf vst pourvue
de toules les aiélicrations modornes
cour, closet, eau chatuie ot Froide 66 un
systèmedo chauffage 4 cau chaude pur-
fait et dus plus ceonomiques.

l'errath spacieux, jardin maguilique
part rte plauté desuporbes arbres à om-
rage, *
Le tout eu parlait ordre,
Le soumique vendra ati l'uweublee

ment complet qui ve troute dauslummai-
sol,
Conditlonsextrémement facilesTitres

prerfaits,

S'adreuser à
W, il, CHAPD ELAINE, Notaire,

Courtier d'immeublus, agetit i ussurance
83 Itue GorgeSor-l, Tulépilione 71,
Ler mars 18tH-- bm,

MARCHE DE SOREL
Léuunes

Putates, lo winot.....
Choux, la tite........
Oignone, le miuot…
Fêvos, lo minot...
Fbvos, ln torrinde.....

GRAINS

Poi, le inot..........
Avuine, le minot......

80 à 85
8a 05
708 80

1.00 à 1,25
do à 00

 

90 à 1.00
45 à 50

 

 

  
  

Sarracin, le minot.…..…. 45 à 50
Orge, le tminot. 50 à 60
Quudriole … 560ùà 65

…. 0.00 à 0,00

VOLAILLES I GIBIERS VIVANTS

Graine de mi

   Saint-Pierre d'un côté, et va se
reposet, du l'autre, soît sur la
chaîne lointaine des Laurentides,
soit sur les bols avoisinant
Sorel,et sur cette ville même.;
Ajoutous que l'hôtel Suinte-
Anne est pourvu de toutes les,
améliorations modernes et que|
des mesures seront prises pour su
tistuire pleinement les visi-
teurs La table et les li-
queurs ut cigires seront tou-
jours de preruière classe, les prix
raisonnables et le service ne luis-
sera rien à désirer. Les personues
de Montréal ou nutres localité
désirant une retraite champêtre,
À proximité dea neilleurs
eudroits pour In pêche et lu chus-
se, He sauraient trouver mieux
que l'hôtel Sainte-Anne, qui est
d'un necès des plus faciles et où
l’on sera toujours traité avee po
litesse et courtoisie.
Lu voiture de l'hôtel sera à

Sorel, tous les soirs, à l'airivée
des bateaux, et transporters.
gratuitement A Sainte-Aune, al

 
hotel, les personnes  dési-,
runt y rendre. :
Une visite est respectucuse-|

ment sollicitée.—juo.

Compagnie du Chemin de Fer
de la Rive Sud
 

AVIS PUBLIC e-t par le présentelon-
né à tows ceux q''il apparticnlra que
copie certifiée des plans ct profil pour la
vouetraetion d’uts pont, viadite, sur la
rivière Itivheliou, vu face de In cité de
Sorel, dates de comte de Richelew, pour

 

 

la compagnie do chemin de ferdelu Rive!
Sudété déposée au bureauder
ment du comté de Uichelien, à For

FS du trees dde j'rin © want,suivant la loi.
Montréal, IS juin 1s04.

   

 

 

  

Dindea, In livre....... 0A 00
Oies, lu pièce. … 40 à 50
Cauarde, ls couple... 00 & 00
Pigeon, la couple...... 25 à 3p

VIANDES

Bœufla 1h 4 à 10
Bœufle 100 tha. 6.00 à 0.50
Lard sulé........ 103 11
l’ore frais les 100 lbs. 7.50 A £.00
Pure frais lu livre. 10 à 12
Veau joune,quartier. 45 à 50
Aguosu quartior.…… 50 à 75 

FARINE

Farine cn quart... 4.00 à 4.25
Furine en poche,#8Ibs 1.25 à 2.00
Furine de blé d’indo 1.50 à 1.60

PRODUITS DK LA FEMME
Buourre fruis, la livre. 18 à 20
Bourrosald en tinottel8 18 à 20!
(Bute frais Ja doz... 124 14

DIVERS

Sucre d'érable, lalb 64 07
Saindoux,ls livre...... 124 00
‘Tubac en teuille, la lb 12 & 16
Foin,les 100 bottos.. 4.00 à 5.00

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAK-
OuANDS DE LOUI8RVILLE

Avoine, par 36 lbs... 00 à 50
Surrasin..……...….……..... GO à 70 

   

  

Orge, pur 50 lb 60 à 70
l'os … .
Blé de semence....... 0.00 40,00
Blé d'Iude, le mmot.. 60 à 70
Mouléo,lea100 lbs... 1.80 à 1.40

 

  Gru.. oe . 1104 1.20
Son ve eee 90 4 0.85
Fêôves, par 60 lbs... 1.25 à 1.50

  

| EARLE
By DIGESTIONLL TOURVILLE

Président

19 juin 1894.8 mi.

eran SARItanAes ue <a mec ie nes «80000008 SNE FO Yr———
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Chemin de Fer
 (

Lea trains pariirant de GOREL pour MONTREAL et plac

——A
G.30ANM. Tow Toes jours except le DI

em 7

de ia Rive Sud

intermédiaires -

 

MANCHE.

LE DIMANCHE À
a in pour Longueuil of places intermédiaires, raccordement

6.20 À, M. c: 6.15 P, M, avee bat ai i Longueuil pour Montréal.

{ A Â * Gure du Grand Tronc” pour S if, ot places in

Laisse Montréal wi “Tron” pour SOREL ob

 

nites

08 P, M, Tous len jours, excepts les BAMERTE ET DIMANCIHES.
——};

Le samedi seulement pour Sorel, St-François, St Thomas de Pierre
ville et

 

# Abenakis 8, ning.”

LES DIMAINCIIES
Laisse Monteial “Quai Jacques-Cartier,” par batentt pour Longueuil.

7,45 A M, et 8.15 P. M,
l'aise Longueuil pour Surel et places intermédiaires à

8,15 A, M. et 2.00 P, M.
Pour billets ot autres informations s'sdresser au bureau, & Sorel.

EI. Beauchemin,

wE==>Excursions du

Directeur-Gérant

—

DIMANCHE jusqu'à nouvel ordre.

Do MOSTREAL À SURELet de SOREL A MONTREAT., + uid be without re *\veonir. $5.08
aar¢ SLIaX 4 PL dus

. 0.80 à 1.001

 

 

LECA

    
  

- =" -10;

Bonnes salles d’échau- Pa Cet hôtel est
tillous pour les com- Mis, excellent vied,Cup
mis-voyageurs. ep dE: SEC "rm Pine de première

la cour est vaste fed fal San classe. Chambres €
at los évurles sout | ALA fortables, on
propres,et bien aérées. lt2 q Rien ne inanqu
Viquours et cigarus du . i RY pour satlstaire e

holx. pis A  visiteurs.

Hotel BRUNSWICK, Sorel, |
——c——

 

Sous la direction
de son nouveau pro
prictaire,cet hitel ost
maintenant fe plus
coufortuble, sans
contredit, qui ne
pure trouves datu
a province en de
lots de Montréal ct
de Québec.

Les coumin-vayg
foun Lrutveront
des salles oiil- pour"

$ 7 Tout deh  
 

SUES gr.
chancisce,tatulis que
lus visiteurs et Le
touristes, grèce aux
amicliorations lout
fui ods nes qui

i ÿ'ontétéintruduites,
; } y seront traités

, Les peintures et Sf, JH ay frp Rte de eurein
l'ameutlement en bil La table ue luis
ont eté complètu- - vien à désirer, ve
meut où retouchés À 7 Allenvntes Kl'hé
on renouvelée, et le * tel ne trouvent une
tout est sde première boune cour of deslause. vastes écurice,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Le vraijoncde Mariage
Ce tossuun

“et le quastier
pod pour
las pra et
b- uesseaux
dt danlea
witiehe agi.
vatte

a Montres, Di.

 

 

 

  

   

  

  

  

  

Avis impor
taut &  toue
ceux qui dési-
toute marie
d'aller acheter
leur june de
Mariage van -
aod rea +

sans joint
chez J. 11
Wright bijou
tier vii gras eg
vudétaid la ou
vous trouve-

rez luttes sors
tes de bijou.
teries eu vr el
en argent,

 

  

   

wusvoles,
Matchanilises
“pliquesCane
ce Jane

4dr ete,

  

ALLEZ ET VOUS SEREZ SAT1(SFAITS,
J { j \W R [ GI I'T, Place du Marche Ri-

chelieu. Sorel P.Q. ;
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CA VENDRE
Mechines À Coudre, lianoë, Orgues, Ktu., Ete,, Etc,

 

Des meilleures Manutuc: sros. ORGUES et l'IANOS maguitique

_Échunges contro Orgues et Piuuos de seconde main.
ATantuges supérieurs à n'importe quelle muieon de Montréal où

ailleurs.
Uré dit aux geus solvables avec toutosles facilités de paiement

possibles’
M _léloquin tait le commerce À eonprofit exclusll, et c'est pour

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vendre à teilleur marché

qu’uilleurs.
Les acheteurs puieront directement à lui-même,

soit A leur domicile.
Une visite est sollicitée avant d’acheter ailleurs. .
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à son domici

te sont In sumodi et lo lundi. Ou pourra ausei le rencontrer chez la

n'importe quel jour do la seraine, pourvu qu'on lui derive d'avaucel

soit à St-Ours,

 

M. Péluquin est aussi commerçant de chevaux, etil recevra des

chevaux er. échange contre ses machines à coudre,orgues ou piano
suivant le cas,

À toujours des chevaux à vendre et en achète À d’excellentes

conditions, et il y a toujours moyen de s’arrangor.
Toujours chez lui un bonassortiment de pianos ot orgues de

sccoude mun, pour lu raison que M. l’éloquin, [nisant le commerce

du piano, vetobligé d'échanger des instrun ete t-evis contre des

vieux, ol il vend ce piuner, qui ect répance, à grands sheniices
Aussi los piunon noufs sont vondua à des prix popluires.

P. PELOOTIN Sr-Ouké

 

 

BIERE ct PORTER
--bE--

JOHN LABATT.

Neuf Médailles d'Or, d'Azgont ot
de Bronze ot onze Diplomes
Décernée 6 l'Exposition tuiver-

o Australi,

 

   

 

 

   

Prong Get
tl'une
alone

  

+ ue sont pas
aurpassés, -

Bracsoris 4 London,Ont.Canada,

 

Agence de Montréal—Avenue de Lotimivr, Coin de la Rue Albert.

Seul Agent à Sorel, P. N. CHAGNON Marchand d'ÉPICERJES

et DE LIQUEURS,RUE DU ROI.

EEYiA = —— 5apiau

Le Sorelois est imprimé et pu
1

: .

blié par Ja Cie d'Imprimerie

M U S I Q U E chelieu, Nos 84 & 86, Rue Au

gusta, Sorel, P.Q

M. RICHARD BERNAKD

Organiste de l'Eglise paroissiale de Gere

Donnera, À den y:rix raisonnables, de
tecons de plane, soft chez id où à do-

 

——---. EGWP oC

Le Liniment de Minard guért
l'épuisement.

——ellisee-

Le Liniment de Minard qu  
 Les Lillets de retour seront ver dus auprix d'au seul paswge Loue seul ms ", miele.Clared'une onde deux leçonspar

- maindour le jour de leur émission. e Les rhumes.


